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NOTICE

SIR I.K>

TRAVAUX SCIENTIFIQUES

M. (Iastox nAr>l'.(3UX.

I.

THAVAUX DE HÉ (IMÉTRIE.

1. S//r les scctiojis du turc.

'Nouvelles Annales de Mutliomaliqvies, avril 1SG4. t. III, >' ;érie. p 1 "iG.

2. Tliéciènies- sur l intcrsectin/i d'une sj)lièrc et d'i//ic surfeue

du sct-nud di'grr.

( Nou\ elles Annales (le Matlirmatiqucs, mai iSiij. t. III. ''série. \\. 191J.

l);iiis ct'S Notes se Irouveni énoncé.s ditlerenls lliéorènii'S rehitif:; aux

[)iiiprirtés métriques et focales des combes qui sont l'intersection (Tuiie

s|)lière et d'une surlace du second degré, ainsi que de leurs transfor-

mées par la méthode des rayons vecteurs réciproques. Je fais voir d'une

manière générale que ces courbes peuvent être considérées de seize

manières dilférentes, comme les transformées par rayons vecteurs réci-

proques des ovales de Descartes.

On sait qu'à toute conique correspondent deux autres courbes qui



s(uiL les focales tic la première; île même, a une des courbes précé-

dentes, correspondent quatre auli'es courbes planes ou spliériques di

même espèce, qui en sont les focales. Ces focales jouissent de propriété?

métriques analogues ;i celles que l'on connaît pour les courbes du

second degré.

{'/est la généralisation du lliéorème de Dupin relatif aux coirK|ues

focales.

3. Reniai (juLW sur ht lltéoric des xiirj'accs orthogoii<ilc\

.

(Ciiinptcs riTuliis, i" :Mn"it iSCj. t IJX.|i...|0.)

Celle Noie eonlienl :

i" La remar(|ue (|u'on peuttoujours Irouversur toute surface IV^pia-

tion en termes Unis d'une ligne de courbure imaginaire;

2" La définition des focales d'une sui'face;

)" L'extension à l'espace <les propriétés focales d'un système dr

courbes oribogonales dccouvertes par M. Kummer voii' JoiiiikiI <Ii

(relie. I. 35, p. f));

V L!n nouveau svsli'me (Ulbogiuial formé de su'faces du (|ualrièmc

ordre ayanl le cercle de riuiiui pour ligue doul)le.

CesvsliMue, avec le même degré de géuéralih', a été présenté |i;ii-

.M. Moutard à r.\cadémie dans la même séance et à la Sociele pliilom.i-

ll)i(|ue deu\ jours auparavant. M. SeircI, qui avait bien voulu piésenler

ma Noie ii l'Ai^ademie. a déclaré, dans la sé;ince du 8 aoùl p. s^fi.) du

même Tome,, (|ue je lui avais remis mon travail depuis plusieuis se-

maines pour en donner, s'il le jugeait convenable, communicalion a

l'Académie el (juc. par conseijueni, je n'avais pu avoir connaissance des

recberclies de M. Monlard.

4. Ilcelierelies sur les siiifaees orf/iogonales.

.Annales de l'f'colL' Normale, i" série, t, II, p. i:> ;
i8G3.)

Ce travail donne le dévi'bqipemenl des résultais donnes dans la

Noie m'écédente.
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5. S/ir /es coordoniii'cs orthogonales.

Celte .Xote coiiticnl In i^i'inTalisulioii de pliisiciifs n'siill;ils dus ii

M. William Roberls; j'y iiiai,|iic, en |Kiiti,iirKT. des innlKnlcs n(iii\(dl<-

|)Oiir intégrer par la Gédinclrie le sv>triiii' d'i'(iii;iii(iii> dillV'it'tilieilc^

alifliennes coiTcsponilant à lies radir.iux (jui poilcnt sur des ]i(d\ii(Miic's

du cinquièiiic ou du sixièuie degré.

(). Siif le\ surfaces ortho^oiidles.

ibullelin (le la Sociélr philimiatliKiuc. p ni: iSCii.i

7. Sur les surfares orthogonales (').

'Annalesilc r/ùNile Normali'. i" ?éne. t III. p. ij;
: i^i''''>.

Ce Mémoire se divise eu trois Parties :

[,a première contient l'élude di'laillt'e du système oillioL;imal signale

(dus haut et formé de surf.iees du (|u.ttrieme (udic. A ce sssti'me enr-

respondent des coordonnées curvilignes analogues au\ Cdordoniiees

(dliptiques. Les surfaces de cliaque système peuvent être divisées en

carrés infiniment petits par leurs lignes de cDurliiire, etc.

La deuxième Partie renferme des recherches sur les surfaces orilni-

gonales en général. Il y est montré ([ue. ('lant ddunee une famille de

surfaces dont réquation est

il faut et il suffit, pour (juc ces surfaces fassent partie d'un sysleine m iIki-

giinal. (jue satisfasse ;i une seule équation aux dérivées parlielles du

troisième ordre. Ce résultat constitue un théorème nouveau cl inlei-e>-

sanl. cai', étant donné un système d'équations aux déiivées [iarli(dlcs

'j Travail préjenlé comme Thèse à la l'.iculié des Sciences

Examinateurs : M.M. Cliasles, Serrel, Bouquet.
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coiilenaiil |ilusii'ins lonctions, réliniiiuitinn tlo loiiies les funclions,

iiHiiiis iKic, ne condiiil pas. on général, ;i une seule t'MUiation.

Déjà, en 186:^. A[. Boiiiiel avait olilenii, par une nietliode toute dille-

renle, une lédiieliou du même problème à rintégratioii d'une éuiualiou

(lu Iroisièuie ordic. Toulet'ois le résultat de M. Bonnet ii'enlrainait pas

eomnie eoiollaii'e celui (|ue j'ai établi.

La denxii'me l'.irlie du .Mémoire se termine paruiu' etmle approfon-

die des e(|ualions de Lamé et une métliode générale de reclierclie de.s

sysiènies orlluigonaux fondée sur l'introduction d'une fonction V satis-

faisant à une équation aux dilTérenlicllcs partielles du sixième ordre.

La troisième Partie coulienl des applications de la méthode de re-

I lierche précédente. J'y donne, en parliculiei', un sysli'me orthogonal

foinié de surfaces .à lignes de conriini'e planes. Les foi'mules qui le dé-

terminent c(uitiennenl ti'ois lonctions arbitraiies d'une seule variable.

''^- l\(ifi' sur une classe r/r cnitrhcs du (luatricnic ordre

cl sur rudiltlioi) des fnurl tous clliplitiucs

.

(Aniuili's i!c if'A'.ilfNoraiiikv r'M'iic 1 IV, p. Si; sii;.]

J'établis que les ovales de Deseartiis ayant les trois mêmes foyers se

coupent à angle di'oit et en second lieu (|ne l'équation dillÏMentielle de

ce svstème de couriies est l'é(|uation célèbre d'iùiler, d'oii résultent à la

l'ois un uiod.' d'intégration géoniétri(|iie de colli' é(|ua!ion et en même
temps luir fomic runivelle pour son irUvgrate.

La Note contient aussi une méthode muivelle d'inlégralioîi |iar l'Ana-

l\se de cette même é(]uation dillérentielle. "SI. Bertrand a bien voulu

reproduire cette seconde méthode dans son 'l'nu'/c de Ctdi'id i/U('p:r(d.

U. Sur lit icprcsentuliou sjdtrriijue di\s siirj'uccs.

(Cimples ren.lu.-.. i- UAner iSC.j. I. I.WIU. p. vV!.)

Dans celle Note sont exposés les lésultals de mes recherches sur le

probli'me snivani :

Tniu\rr /ou/es les siir/tiees i/ui ont une représentation spliéiiijue donnée.
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Les (tiiKitioiis (lu prohlèmc (Hiiiil liiKM'ircs, (|n;in(l on cmiiKiitr;» ilcr

solMti(uisj);irr!ciili('rcs,oii pnui'i';i en composmiin' sdliilioii piiis -('ikm-iK

avec (les eonslaiilcs arliilraires.

10. S/n' un nouveau nuxlc de transjonnalion des figures.

liulk'tin ik' la Sorii'tt- |iliilûiiialliii]u(\ |i. -i, avril iSC.,S.

11. Sur lu coiistrueùoii dt la surj'iu-v du dcuxicruc ordre

elrtei uihiée par neufpoints

.

;
liiillelin do la Société pliikiiiialliitiut^. p- 77. niai i.SCS.

j

12. Sur un mode de tran^j'orniation des fiL^urc-- d son applica-

tion a la construition de la surface du denxiinic ordre diler-

niiuée par neufpoints.

Annale- de l'Écok- N(,irma!(?. i" série, t. \1. p Ci; 18G9.)

On sait de (]uelle iitilil('! a (i[i'. en G(''oni('trie la ll^'orie des lisiircs

liomograpliiqnes de M. Cliasles. Dans ces derniers lenips, les g('(imèlrcs

ont beaiiciuii) étudié les (HIFérents modes de translni inalimi dans Ics-

(]uels à un point de l'une des figures eorrespond un seul point de

l'autre. La plus simple, après riiomogra[iliie, est la transformation de

Alagnus, dans la(|uelle ii une droite corres|)ond une eonii|ue. Je montre

(ju'on [»eut réaliser cette transformation au moyen d'une surface du se-

cond ordre : ce qui introduit un grand degré de simplicile dans l'expo.-e

des propriétés géométri(|ues cori'espondantes.

Au nombre des applications qui sont faites de ces pro[)riéles, se

trouve la construction, par le seul emploi de la règle, de la surlace du

deuxième ordre, déterminée par neuf points. On connail déjà plusieurs

solutions de ce problème. Celle que je propose olVie l'avantage de se

simplitier beaucoup dès que les points ont entre eux des r(dalioii> par-
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i:^. ,SV//' li'S systènxs de surfaces orlhogonnlcs

.

(('.(imiitcs reiirliis, t. I.XN'II. p. iioS: 3n novcnilirc isGS.i

1 i. Siii' les (ai-nctrristi(jiies des systcines de co/u^j/zes

('/ de siir/aees du second ordre.

r.omph-? rendus, t. LXVll, j. riiî: '..H déo'Hilirr iSGH.l

15. Sur une nouvelle série de systèmes orthogonaux algébriques.

(Cduilitc'srcnilii-;. I LXIX, |i. 3o'2; ;ii)ùl iS^o.)

L;i propo.silion élulilic diiiis celle Note me painil im|>oilaiite On peiil

réiioiitor ain;<i :

Toutes les fois qu'on aura un sysn'tnc orlhogoned à u variables, ou fxiurra

en déduire une infinie de srsténu's orlliogonaitx éi n — i, // ^ 2. ....

> variables. Pur eo/isri/iiru/, du SYSténie des coorib nnéc's clli/ilu/ues ii n

rariid/les on poiirru di'duirc. \^.\r de simples élimiiialions, //// nomhn

iiifliu (le sysivnus triples (dgéb/i/jucs. Le [H'eiiilcr île ces sysli'iiies <'sl

celui (jui est lormé des siiiiaees du qiialrièuie ordre dont il a élé (|ues-

liou plus liaul il)"' 3 et 7).

1(). Sur lu su\fuee des rentres de courbure

(fune surfeue algcbri(]ue.

(Com|ile> rcmlu-, t. l.XX. |). rî.-cj; •.>(. juin iSjn.i

Dans cette Note se trouvent déterminés l'ordre, la classe et plusieurs

singularités de la surface lieu des centres de courbure il'une surface

algébrique. Si m est le degré de celle surface, la surface des centres

ser'a , en génér'al , de ror'di'c zni'. m ~ \){2m ~ i } et de la classe

///- ?./?! — ?.)— 2//i\ elle eorrtient l\in,rn — 2) droites dans le plan de

l'infini, etc.
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17. .Sf/i- les j)olyi:oiH's inscrils et circonserits à I eUlpsouli .

Sii.ii'li'' |ihilomalliiiiik', \\ <)>: }} ovril 1S70.

Celle Note cunticnl la -rnciMlisiUidU des llicoivuies dr .M. Cliaslo .-iir

les polygones de |icriiii('trc' iiiaxiinuiii mi ininiiiiuni iinciiis 011 cirron-

scrils aux coniques.

Le polygone d'un nombre de cùtrs doiinr inscrit dans un ellipsoïde

a évidemment son |M'i-inièlre inférieur ;i i:ne limite lixc Si l'on ic-

elierehe le polygone de périmètre maxinnim. on trouve ([u'il \\v>\ pa.-

dt'terminé. 11 y a une infinité de polygones, tous isopéiimi'lre-- et de

périmètre maximum, inseiils dans un ellipsoïde. Ils sont eu même
temps circonscrits à deux autres (|uadri(|ues liomofocales à l'ellipsoïde.

Les tliéorèmcs de >[. Cliasles. relatifs aux coniques planes, donnaient,

par une transformation liomograpliiqne, les théorèmes de Poncelct sur

les polygones inscrits et circonscrils; les propositions précédentes con-

duisent de la même manière ii une extension à l'espai e des lielle-^ prct-

positions de Poncelct.

C'est dans les beaux Mémoires de .M. Liouville sur rintégrati(ui des

cquatioMs abeliennes par la Géométrie que j'ai trouve les principes

(jui m'ont permis de irailei- cette question.

IS. Sur les lignes (isvntptotKiues cA.v MirJ'acis g(uiche.\.

1 Bii!!elia (les S.iencei iiiallién'.a!ii]iU';. i" fc'rii-. 1. I. \<. 228: 1870.

Je signalerai dans celte courte Noie la |iropr>sition suivante, dont

j'ai eu plus tard a faire usage : (Jtuitre sdIuIiuks parlicalicres de l'cf/i/d-

lion (le Riccuti ilonnenl Itcit à un m/i/tof/ iiitiiaiDioitiqiu- constant.

t',1. Sur les .syslcims liiiédires de conicjnr^ et de si/i/aecs

du second ordre.

(Bnllr-lin (les Science,- matluMTialiqiiw. i'" iOnf. I. I. \<. ".-iS; iS;o.

L'élude de c( s >y>tèmes a de commencée, pour les coni(jUes seule-

menl, par M. IL Smitb. professeur saviiien ii l'inivcrsité irOxfoid. d us
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le Recueil ,1e la Sueiele nudlienialiqnc de Londres. !)c|inis la puijiicalinii

(le iiKiii liavail, cclti; (•linlc. limil.'c oiicoir aux serions con'Kiiics.

coiislilii.' l'niiiqiic ol.jct (riiii Otivra-r intcic-sanl de .M. l'iniiicl. n'pe-

lilciir il l'i-^cilc P(ilvlcclinii|tie : f:/ui/e geomc/nqiic des syslèwes linédires

jinnetiiels cl uin^eiilieh des conrhes dit second ordre. Pour niontriT Tin-

Irn-t (jii'.llc pirsenle au |M/iiil de vue dr i'Al-i'hre cl de la (icoiuclri,'

analvliiiiic, il siillira d'iud'uiurr ,\\\v rriiiilc d'un syslèini' |>arlicii!ici'. h-

r.'sraii, coiidinl sans cil'orl ii la thiMirie la plus sali,>raisaul,' des courbes

du tioisiciuc ordre :

Pariui les rcsullals uouvcaiix donnes dans ce Iraxail, j'indiqu(U'ai les

Bien (]ue les Iruis équalions

f=il),V:=.n, f,^i]:,,vf^o, ./^^l;v,p;=.o,

(Ui l.'s syuiliolcs I', .lesiKuenl, des lonelions liuca'nrs ài-< coordonnées

d'un jioiiil de rcs|iace, c(»nlieiinenl Irenle conslanics, elles lie sonl pas

proiues a rcprc-enlcr Irois suiTaces du sccouil dc^i^K'. cl, par cinse-

(jiicnl. c"c>( a tor( (pie .M. Sahnon cl d'autres -eouietres les ont a(lo|(lees

ordre.

L'edule des >_vsleuics linéaires du (luatriiuiie ordre c induit ii une

surface iiouvidle et êxlreuieuienl reniarijuaijlc du qu;ilricme ordie avant

dix points singuliers. Dans d'autres jiarlies de celte étude, on l'clrouve

aus>i les Indlo surfaces du (|ualrien rdie rencontrées par .M. Knni-

nier dans son travail >ur les systcuu's de rayons l'ecliliiines.

Pai'Uii les l'csnilals ne se ratlacliani (]ue d'une manière indiiccte a

roiijet pi'incipal de celle élude, je sii^nalerai la délerininalioii des lignes

a.-~\niploiiques d'une t lasse de surfaces comprenant comme cas parti-

culiers la surlace de Sieincr, la surface des centres de courbure de

l'ellipsiude, les surfaces c-oiisiderecs par Lame cl don! re(|uati(Ui csl

A.t'" ^ Iîr"'-i <;.-'" -^- I) -- ",

et celles dont ri'(inati(Mi e--l



Cl' rcsiillal inc [lai'ait le plus -.'iirral (in'oii ait «ihlenii ilans la diMci-

iiiinarKiii (Icsli-iics as\ iii|»l(ilii[iii'?.

1-Jitiii i'indiqiirrai la |)ni|Hi>irhMi Miivaiilc :

IClaiit (liitinv un s\s/('/fic de droites, si l'on peut dclvriinr.vr une j/ir-

rnicrcJiinnllc de surfaces admctttint tes dn>il(s pour nornudcs. on pourra.

sans iKiiivclIc itilr^m-alioiK dèlcrndncr tous h s sysli'rnrs dr su/faces iior-

rna/cs au-v n/rrnrs droites.

20. I\(i/c s/tr lit/ M('//i()/rc de J/. Di//i.

O'itc Iri'S rourte Note contient la doMiKuistralion dn lliroi-i-nic siii-

vanl :

>V l'o/t soutml une fii^urc à une transforinatiou lioinoi^iaphuiue (put-

cnnrpic, il existe un système triple de surfaces orthogonales et un seul (]ui

reste nrllioi^onalaprè^ la transformation : il estformé de surfaces hoinofo-

cales du scconil dci^ré.

21. Stir util' surface du (iiKju'ciiic ordre cl ui rcpn'.u hlaticii

sur le plan.

iBiillelin (le> M'icnccs iiuulira;;aii|i;e>. r' ,-riii'. I. 11. p. \,r. U-.vwv \^-\.

Ce travail, assez (tendu, coniprrnd retudc j.ai- la Gronirlric et pai'

r.Vnalyse, d'une surface reniar<|ual)lc qui est le lieu des points de con-

tact des plans tan,^ents meIu^ par un |)(/inl ;i des surl'aces lioinolocale-

du second degré: elle a une cuuiLe double du cinquième ordre et

n'avait pas clé traitée par M. Clehsrli dan> ses beaux travaux sur la re-

presentalldu des surfaces.

22. Sur une classe particiiltcre île surfaces rci^tccs.

';i5iillctin ili'< ?cifnrc'> niallH'iiiiili.ines. i' .-crie. t. 11. |>. Soi; i8;i

Ces surfaces, dont plusieurs présentent un yrand intérêt et ont ei-

étudiées dans un bel Ouvrage de .M. de la Gournerie. sont forniéc: li-



ipciil les (|uali-c faces (l'un Iclraèdri

t aiiliariiion'unic i'nI conslant.

1
liai ru [.

2:5. S/ti- 1(1 sinjare des rcnlrcx de r^,/ii/>i/rc de /'<'//i/j.s<>ïdc

cl sur les e<)(ird(>//n<-es e////)fi(f/cs.

iBullulin JesSciiMiresin.illioin.ilMiiu':^, i"sérH', l. III, p. rr-: iS;:..

.riiidiiiuc (hiiis celle l'Inde les e\|irçssioiis des codi'dniiiii'es d'un |)oinl

de la surface en foiicliiui de deux arliiiraires, la dislance île deux |)i>ints

inliniiiieiil viiisiiis l'I l'inlégrale de rei|naliiiii deslii^nes asyinplorKines.

2'!. Si/e mie série de Ih^iks i///ei/<>i^'t/es aiir /li^/ies i!;i'()desi<i!ies

.

WnmWi .Ir l'Ki-olo Noi iii.ilr. r'- m'tic. t. Vil, |i. i;!.; 1870.)

vaille :

/,(/ hvlU' jiinj)o>ilitiii (le (idKss sur la eoiirhiiie du Irmii [:;!(' i^('0(li'SK/i/e

iiCsl jxis une pmprièU' e(traeteiisluine des lignes m'odi'sn/ites. et l'on peiil

Iraieer une infinité d'dtitres s\slèntvs de li^/ies se.lis/disiinl ('^tileinenl d

une l'tfuation du second ordre et lellis (jiii lu eoiirhure d'un 'riuiiL^le i/iiel-

eoiujiie /oiint de et s lignes s'ixprinie de hi ini'nie numure en /onction des

impies du tridiiL^lc i/iie si (Iles ctdicnl i^coilcsdiuei.

20. riiéoréiries sur les surfaees eyelides.

illullcliii ilr I I Siini'lr |iliiii)nuilliiiiiie, )i- ij, siMncL- liii >: jari\u<r 1S7....1

2(i. Meiifure sur les siirfe lides.

J'éUidie siiiis ce iioiii. qui a éli' adi)|»té par pkisknus géonièlres an-

^lai>, MAI. (lasey, Salninn, elc, les surfaces du (jualrièmc ordre qui ont

pour lii;iie doulile le cercle de i'inrnii. Ce Mémoire contienl la déiiions-

Iraliiin de plusieurs propriétés de ces suil'aces. leur yi'ni'ialinn au

moyeu de coniques sphériqucs, les propriétés de leurs normales, elc.



il stir 1rs /('/at/d/is i/iffc les groupes <lc /}>iinls. de cercles

et (le .splirre.s (hin.s le plan cl dans l'espace.

Bull.'lln (le lii Sorirlé pliiloinatlii.|iie. \k '"C M'anci> du m iiurs is-,. - AniKi!.'-

.'o \Vxo\- Normal.'. V .érie. t. I. p. ;,!: iS;,,.

\.\\ llirnric lies ichilions iiirlri(iu<'s ilcs i;rou|)cs de |i(iiiils doil à un

gi'jinil iionilirc d'illiislii'S ii(M)iii('lrc.-; (!e.> f^i'iiiulcs fort inipoiliuilcs.

Kiilcr. Lc^eiuire, Lai,'rani;c, Cariidl, (laiiss. M.M. C.axlcv, S\lvcslcr.

\'. Slaiiilt itnt contribin'; sui'ci'--sivL'nioiil au (l('vel(i|i|i(Mnfiil île ccitu

llifoiie. lui me placaiil ;i iiii point ilc vue iioiivcaii, (]ui a ttr jiigi- favu-

l'ahk'int'iil dans un .Mcninicc riM'cnt du Journal de M . liorchardt. 'y.\\

d^lunniitrc' touk's les iurniulcs ci.nnues et en ai donnr |dusieui's udu-

vcdle>.

Comme a|i|ilir;iliiin. j'ai res lu pUisieiirs jn-.djléiius de (iéoniflrii'.

parmi les(juels je citerai les suivants :

Etant dan lies trois cerJcs. ronstniirc un autre cercle qui les coupe

sous des angles donnes. \a\ sdiuliun eomplète de ee prtdjji'me avait été

annoncée, mais n'a pas de puldice par Steiner.

Construire un cercle adinelliint aecc //ois cercles donnes des t(ini;( ntes

co/iirniincs de longueur donnée, ou adnidtant acee epnitie cercles donnes

des tangentes communes de même lon-j^uciir, et les proMi'mcs analogues

relatifs aux s p lié' res.

(^e travail se termine par la démonstration d'une lelalion identique

entre les puissances d'un point par rapport à eiiuj sphères (lueleonques.

Cette relation est liomoj;ène et du second <legré: j'y avais été conduit

d'une manière indirecte par mes éludes sur les cyclides.

'1%. Sur les théorèmes d' leory relatifs aux snij'aees lini/in/iieales

d'i second (ii'gré. i Paris, (iaiilliierA'illars, \'S~\>..\

,
MiMiioires de l;i Société des Scienro? ]

liyT;ii|iios et naturelle.-; de Burdeaiix, iS;-..

Ce petit Ouvrage de 84 pages est consacré ;i l'étude détaillée de plu-

sieurs «]uestions (jne l'illustre Jacohi n'a pas jugées indignes de son
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adculiini cl Mil- l('M|ncll('s il ol rcvcmi ;i |iliisifiirs reprises, d'iilioiii

dans une Lellre :i SteiiK'r. |jii!>liee en iS3/| el reproduite en iS'|(> dans

le .liiunial de M. Lioih-ille. ensuite dans un Mémoire publie apii's sa

I t diiiis le Jœinial dr M. lUwdnmU. l-es tlieorluiies de .lacohi re-

p(,ndenl ii \\\\ désir exprime dans VAjnixu l,islon<iue par l'illustre fou-

daleur de la llie.^rie des surfaei's liomoloeales; ils eonslilu.uil la j^ene-

ralisation évidente, l'extension li l'espace des proprieli^s mclri(|iics

I,. cales des coni(|ues, c'est-ii-dire de l'.Miualion ([ui relie les di.^tanccs

d'un point (luelconiim^ de la ciuiri>c aux deux i'ovtrs.

Os ])ropi'ietcs peuvent, en ellel. s'énoncer ainsi :

Il existe eiilvc hs disldiu-cs d'un iioiitl d'une conique il ses deu.v /()y( /s

1(1 nu'mc relalion (ju'entic les dislanees d'un point vtirie.ble d'uru- droite

il deur /)oi/its- fire^ de celte droite.

.lacolii nu)nlre <le même (|u'il <'xiste entre les distances d'un point de

Tidlipsonlea trois inyers piis sur la même foc;,!., la même ridalion

(|uVulre les distances d'un point \arialde d'un |.lan à trois points cou-

venalilennuit choisis, mais lixes, de ce plan.

.le déumnti'o ces piaipositions el plusieurs anti'cs nouvelles, el je les

.tends aux sphères (hmideinent tau-entes a l',dlipsoid<' : j'cludie siir-

loul la transformation pai' hoiuellc !\(mv dednii .les points d'un ellip-

sonle les points corres|iomlants de rellipsoidc liomofo al. On sait

(]u'lvoi'y a déduit de celte théorie un heau ihem lune sur l'altraclion des

(dli|isoides. Le suivant, f]ue j'ai olilcnn. iiuoi.jue d'un moindre intérêt,

nu' parait nnu'itcr d'eire si-nale.

.Si l'mi sait trouver l'allraction d'un tdlipsoidc avec une loi d'altr.ic-

tion représentée par la l'om'tion -. r , on pmirr'a, sans nouvidle intci^ra-

lion, déterminer sou altracliou avec une loi d'altraclion représentée

pai' la ronciion çi\ /- + (/) r--^ • (tù c/ est une oiuistante (]uelcon(|Uc.

Si l'.Mi dev(doppe cette ilci'nière i'oiicliou suivant les puissances de n.

les dili'erents coei'ticienis de ces puissances donnent de nouvelles lois

déduites de la première el pour les(|nelles on saui'a déterminer l'at-



29. S///- les lignes ((syinptotiqnes de la surface de Steiner.

litilleliii de la Socirlr iiliiiomailuiiue. \\. ;..; is;.

.i'iinli(|iu' un moyen giMun(.';ri(]ur cxliiMiUMiicnl sini|i!r .riiilc;;!^

r.uiualiondiliÏTontiL'iU' <lc ces li-iics.

30. Des courbes traeées sur uue surface et dent la sjilièic

osvulatriee est tangente ai chaque point à la .w/r/ace.

.Coniplos rendus, t. LXXIll. p. -',>.: is seiilcinljiv 1S7!.

("es courbes, analogues aux lii,Mies as\ niploliques. ii'a\ aiciii |',i-. ci

corc été considérées. J'élablis ce fail curieux que leui- cjualion dill'i

rentielle est du second oiciie seulenieiit. J'intèiire cette éi|ualiun d;ii

le cas des surfaces du second deirré et dans celui des ivclides.

31. Mémoire Sf/r uni classe de courbes et de surfaces.

Préjenté à l'Académie des Sciences le ; iuin jsC,,,. Comptes rendus, 1. lAVUl. p. 1 lu.

32. Sur une classe rcmarcjuable de '-o'/z-bes et de sutfaces al^é

briques, et sur la tliéorie des iuuigi/u/ires. iPari.s. (i;m!liipi-

Villars, 1873.)

Mémoires de la Société des Sciences [!!i\>i<]iies et naturelles de Bordeaux,

l'-.érie. t. VllI. is;,,': t. I\. ,^-^

Cet Ouvrage assez étendu il comprend ti leuilles in-.S", est consac ii

aune étude approfondie dessurfaccs cyclides et des (lue-lions d'Analyse

et (le Géométrie qui se rattaclient étroitement a la considci aliun île ce.-

surfaces. Il constitue une nouvelle rcdaclioii du Mcmoire pieccdenl.

soumis en iSGij à l'Académie des Sciences. Seize Notes contieniicnl It

ré>ultat des reclierclies que j'avais faites sur ce sujet depuis iSiii).

La première Partie traite de la lran>rormation par rayons vecicnis
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rcci|winjiies des loyers cl (1rs focales, j'oxain'mc lotîtes 1rs proposilion.s.

l'i) tciiaiil c;i"inil coinplc des rlriiieiils imaginaires, cl. pour luonli'er l'iili-

lilé (le l'iiilidilnelioii de ces (^'Iciiieiits, jc re|)i'eiids rcxaiiuMi de (iuel()ues

proldèmes connus. Je signalerai surtout (Note I, ]>. 17 ^ un moyen nou-

%eau de loi mer rcipiation dillcrenliellc des surlaces applicaldes sur une

surface donn(M'. La méthode indi(piée montre bien (|iie rinle-i'alion

de cette c(|uati(m suflil à la solulion complète du proldiune. et surloul

ellce\prKpie le fait si remar(jual)le (pie cette (ipialion dillereiilielle du

.-ecoiid ordi'c admet comme inlegi-ale picmiere l'eiinalion des lignes

i4(''oilcsi(pn's. L'étude des d(''V(dop[ialdes (pie je propose d'aiipclei' /ôc^?/«'.

et (]ui sont ciriamsci'itcs au cercle imaginaii-e de rinliiii, a ele le [loint

de de|)art de mes travaux sui' les surfaces (ulliogonales : j'expose d'une

maniei'c com[»U'te les résultats de mes reclierches.

La deuxième Partie traite des courbes spliériques tra( ées sui- les sur-

faces du second degrt'" et de leurs tiansform(''es pai' rayons vecteurs reci-

pro(puvs.

La Iroisième l'aitie a pour titre h'/iule des i/t/a^ifuiins (?i ('n'oimirn

Il (l'iun cl((ssi i;i /ic'/d/i' lie cmiiixs a/i;ih/i</uis raf/i/nr/K//// loni/zic cas

/ia/-/ii-ii//< r rcllipsc lie Ciissi/u'. Parmi le> prii|iositions (pi'idle conlicnt.

je signalerai la suivante :

>'/ une couiiir plane peut vire (li'Jiiitr pcir une ((jiialion ilc la jiiniiv

lîl!'. . .=z\k ,;
. . .

,

H. / ,l,sl^i,(inl 1rs (lislanas à dcu.r séries de pôles Ji.ves du pliin. elle

etniseive lil nièiile d('liinlie>n iniT une in/inile ddu/res svs/enies de pilles

//.tes. Ih plus, elle peut être définie d'une ui/inile de nuinièrrs eoinnie le

lieu des pio'nls tels ipie lu snmnu' des (i/i^les \ sous lesi/uels un ri'il d'un

de ccn peiin/s un eeilain nond'/e de sei^nients Ji.tis soi/ eonslanle. iieci-

pro(puuuent. cette |tro|uiete entraiiu' la [)rcuii('re.

Il V a de- pi-opositiiuis analogues poui- les courlies sjdM'ri(pics.

La plus simple des courlies planes (pii iippartieuucnt a celle classe

est le cercle (pii peut (''Ire deiîni d'une iulinitc de uumii'res pai' des ('(pia-

lions de la forme
K = K;. V=const.,

V ('tant l'angle sous le(piel on voit un segment fixe.



{
i;

)

Ia\s propositions prccéilentcs t'Ieiulent (loiic; deux propiiéli's ^(iif-

r;<les du ccrclt' à des coiirl)es nl^r'iirii]Ui:'s ciui peuvent élie de 1(mis les

deiirés.

Je dois dire qu'eu ce (jui conceiiie les eouilies du IroisiènU' el ilu

(luatrièuie ordre, (jui sont les plu'- simples de cette classe après le

cercle, ces propriétés avaient été énoncées d'une manière complète par

\'an Kees et MM. Moutard et [.aguerre; M. Laguerre, en particulier, a

donné des propriétés nouvelles relatives aux aires spliériques. 11 y avait

intérêt, je crois, à montrer que ces propriétés ne sont pas limitées ii ce

cas spécial du troisième et du quatrième degré, et qu'elles donnent la

généralisation et l'extension ;i des courbes, qui peuvent être de degré

(]uelcon(]ue, des deux propriétés les plus importantes du cercle.

La (|uatrième Partie traite de l'étude analytique des cyclides. J'y éta-

blis un t'ait qui me parait important. Les coordonnées liomogènes d'un

point de la cyclide, et par consé(]ucnt de toute surface du troisième

degré et de toute surface du quatrième degré a conique double, s'ex-

priment par des sommes de cinq radicaux, que \\>u peut remplacer

soit par des fonctions à deux variables, soit par les fonctions .Vl de

M. Weierstrass. Ainsi se trome ctahlle entre la théorie de ces surfdces et

celle desfonctions ahcticnnes le même lien (]n'entre ht théorie des courbes

planes et les fonctions elliptiques.

Les Xoles très étendues qui terminent l'Ouvrage traitent de sujets

très variés. J'y signalerai :

i" Une démonstration nouvelle des tlieorèmcs de l'oncelet, dont il

sera parlé plus loin n° 33';

2" La détermination el l'intégration des équations dilferentielles d'un

grand nombre de lignes que l'on peut tracer sur les cyclides;

3° Des méthodes de transformation des surfaces avec conservation

des lignes de courbure, qui comprennent comme cas particuliers la belle

méthode de M. Bonnet et toutes celles ijue l'on connaît:

4° Une étude de l'extension des notions d'angles et de distances due

à M. Cayley.

5° L'élude d'un système de coordonnées surabondantes dans lequel on

détermine un point par ses puissances relativement à cinq sphères ortho-

gonales. Ce >ystème, qui me parait appelé a un rôle important, permet

d'étudier, en même temps cju'une >urf;ice, toutes ses transformées pai'

/;. j



l'avons VL'clciirs rcL-iprociucs. Il joue donc, |);(r ra|i|ioil a cette Iransi'or-

iiialion.Ie nicme lùle (jue les coordoniiées létraé(lri(|ues par rapport à

riioniographic. .l'en ai depuis inonlié Tnlililé par un i;iand nombre

d'a|iplictalioiis ;i diltërenls sujets.

3;{. Si/i- les polfgojics inscrits et cirvoiiscrits (ti/.v co/u^/z/cs; itou-

Kunit sysCcme de euuvdonuci s. J'ropriétés des eui/r/xs du qua-

Inciiic ordre.

Ca' Iravail, (|ui a été re|iro(luit en partie dans les Noies de l'Ouvroi^e

précédent, contient une dénioiistiation nouvelle des propositions de

Poncelel sur les polygones inscrits et circonscrits. (]es lliéorènics cé-

lèdtres m'ont toujours paru une des plus bcllesdécouvertes i^éométriques

(|ui aient été faites; leur intérêt a été encore accru par la manière dont

.lacobi les a rattachés h la théorie des i'onctions ellipti(jues. La démons-

tration analytique (jue je propose repose, contrairement îi ce que l'on

aurait |)U penser, sur la transformation algehri(|ue la plus simple. Il

me sul'tit d'appliquer celt(! proposition absuluineiit élémentaire:

Si l'on a
A _ C

15
~

Il

DU (iiuii aussi

m \ -r II

n

_ /»(: - »ii

|Mini- obtenir dans toute leur iieneialile les llicoiemcs de Poncelel.

.l'empldie, dans ma demonsti alion, un sysicme de eoordiiiiners dans

lr(]M(d on détermine un [toint par les païamcircs ih s deux tangentes

(lu'nn |)eut mener de ce point ;i unr conique ilrirmiinci'.

.rajoute iiue l'on peut obicnir des pi()[)osiiions noUM'lIcs, analogues

a colles (le l'oncclet et s'appli-iuanl a d,^ conrlu^ de tous les degrés.
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34. Sur i'rtji/al /'(>// du troisi'cuic ordre doui dépend Iv prubl'r

des surfuecs urthogounle.s.

i(:<im|ite? ri-ndiis, I. I.WVI. |,. ,r. s); jiinvier rS;i.t

Leilc ('(|iuilioi), (loiil
1
avilis (lahli rf'\i>t(MH'(' dans mmi iircmiri' Ira-

vail ''11° 7; et à laquelle salisluii le paraiurlir ,-. de vh.uyu- rainillc (!••

surfaces, a d'abord étt' ( alciilcc pai- .M. (^avlev.

Je l'établis ici d'une inanii'iv liés simple et en lui doiinaiil la forme

d'un detei'miiiaiil. ce (jiii |iermet de icconi.aitie plusieurs de ses pi-o-

prieles.

35. Sur le probt'enie des surfaces enthugouales.

(Comptes n'Pilus, I. LXXVI. p. i Ci..; janvier iS;S.

Je montre coiunient on pouria écrii'e ré(|uatioii précédente en pre-

nant pour variables, non plus des coordonnées rectangulaires, mais des

coordonnées curvilignes quelcomiues.

36. Sur la représentation, des surfaces ali;él)riijues.

(Bullelin (les Sciences matliématiques. i"' série. I. 11, |i. i
"... is-i.

Les iiiétliodes nouvelles que je priqiose dans cette Note poui' obtenir

la représentation sur le plan des surlaces algébriques leposent sur

l'emploi de certains .systèmes de coordonnées surabondantes ijui pa-

raissent destinés à jouer un rôle important et qui sont t(ds(|u"il y ait

entre les coordonnées d'un uiéme élément une ou plusieurs lelations

identiques du second degré par lapport a ces coordonnée-.

37. Sur les propriétés luétricpies des (juadriijues.

! Bulletin (le la Sr.riété mathématique, t. II, p. i |1: juillet iN-, '

Cette Note conlieni plusieurs |)ropositions nouvelles, pai exemple

les suivantes :

l'/ie Uinu'ciiie (pielvonquc a une conique eoujic deui ccc/'s (lonhle-



tuent tangents d'une mé/ne série à cette conique sous des angles dont lu

somme est constante.

Si de trois foyers d une surface du second degré, pris sur la même

focale, on ahaisse des perpendiculaires sur un plan tangent (ptelcojxjue.

la surface du triangle fornu'. avec îles moyennes proportionnelles à ces

distances et à trois nombres fiaes. est constante, etc.. etc.

.'{H. Sitr //tic classe de systè/tics orthugonaiix comprcttnnl

cui/ti/ic cas particulier 1rs s)stci//cs isotJui ittcs.

(Comiilcs rondiis, t. LXWIV, p, .>)«; r... t'ovrior iS;;.)

3!>. Sur les systèmes ort/iogo/iaax i-ottiprciiant mw famille

(le surfaces élu (leii.xicmc degré.

(Coniplos renilus, I. LXXXIV, p. ; :c,
; i.j IV-vriiT 1S77

)

40. Détcrniination des lignes de courbure d' nue classe de sut;/ares

et en jxirticiilier des surfaces tctraédralcs de Lamé.

(('.oin[ites rendus, t.. LXXXIV, p. iS-.t; :>\\ lévrier 1S77.)

41. Ménivirc sur la théorie des coordonnées curvilignes

et des systèmes orlhogonai/x.

(Annales de IKcole Norninle, •'.' série, I VII, |i. .17-1 J'. ''---'Gi, K'>-''h; '^7^-''

Ce derniei' travail, lies étendu, contient le dévelopiiemenl et la

démonstration des résultats eontenus dans les Notes précédentes, il

constitue un résumé et une synthèse de tous mes travaux antérieurs

sur les coordonnées curvilii;iics; à ce litre, je vais l'analyser d'une ma-

nière assez détaillée.

La première Partie contient rex[tosition de mes travaux sur l'ciiua-

tion du troisième ordre dont dépend le problème des surfaces ortlio-

gonales. J'y montic que celte é(]uation admet une intégrale du premier



ordre, ot. on faisant usage d'nne proposition do M. IJonnol. (jno jo <]<-

montre d'une manière nonvolle, je prouve que l'on pont olitcnii' un

x\-sf('/Nc orûio^nnal ronlcnant quatre foDcdons (irbilraires d'uiw seule

ranahie cl cornprcnatit en outre une surfuce quelconque, .le dolorniino

ensuite tous les systèmes orlliogonaux dont une famille est furmée de

surfaces du second degré. Je prouve en général (|ue. si les surfaces

d'une des trois familles d'un système orthogonal ont cliacune un plan

de symétrie, tous ces plans de symétrie doivent cumcider. cMeplé dans

un cas (jui est nettement défini. Des considérations de même nature

sont applicaliles aux ^irfaces anallagmaliques.

Celte Partie se termine par l'examen d'une question intéressante. On
sait que l'on a un système double orthogonal formé de deux familles

de surfaces telles que la somme ou la diOerence des distances de leurs

|ioints à deux surfaces fixes soit constante. Je clierche si l'on peut

compléter le système et adjoindre aux deux familles une troisième, qui

soit formée de surfaces coupant les premières à angle droit. Je démontre

que cette troisième famille sera composée de surfaces du second degré,

et j'indique comment on la détermine.

La deuxième Partie comprend l'extension des recherches précédentes

aux systèmes orthogonaux à n variables. Je démontre que le paramètre

de chaque famille devra satisfaire à deux groupes d'équations aux dé-

rivées partielles du troisième ordre, appartenant à des ty[)es différents.

Les premières, au nombre de —, sont analogues à l'ecjua-

lion du troisième ordre rencontrée dans le cas de trois variables. Les

autres, au nombre de
'~

^ sont nouvelles. Ouami

toutes cesé(juations sont satisfaites, la famille fait paitie elfictlvement

d'un système orthogonal, et j'indiipie le moyen de déterminer les autres

familles.

Comme application, je traite le cas où le paramètre de la famille u

est de la forme
« ^\, -. . .^X„.

X, dépendant de la seule variable .r,. ( )n sait que, dans le cas de n — >.

l'élude de cette (luestion a fait l'objet d'un beau Mémoire de >L Sei'ret.

Je montre que l'on peut rattacher le système orthogonal si CDinplete-



iiu'iil ciiiilié |i;ii' M. Scrrct, à un nuire qui le eoniprenil comme cns |iar-

lieuliei'. ce (]ui me donne les lii^nes de eour'Iuire d'un i^rand nombre

de suifaees. J-ji parlieulier. je lais eonnaiire les lii;nes de courbure des

surfaces leiraedrales de Lamé, repi'csenlées par lÏMjuatioii

l.a Iroisième Partie eonlient l'exlension de la mélliode de Lame aux

svslèmes ii n variables. On v trouvera démontrées différentes proposi-

lions (le r.éometrie, relatives aux systèmes triples^ de surfacesse coupant

suivant des ligues conjuguées. En pai'ticulier . j'y montre comment

d'un système ortbogonal ii // variables on pourra en déduire plusieurs

autres comprenant moins de variables.

Le Mémoire se termine par l'étude d'une (luestion difficile que j'avais

examinée d'une manière iucomplèle dans ma Thèse. Dans son Mémoire

sur lis s\slcints orlhogoruiux isothermes [Journal de M. Liomille, t. IX,

|i. Si; . .M. 15eitrau(l a fait connaître une belle propriété commune à

tous ces systèmes. Cliacune des surfaces qui les composent peut être

divisée en carrés intinimeni petits par ses lignes de courbure. La réci-

pro(|ue n'est pas vraie, et Von connaitau moins rn système, celui des

cyclldes. (|ui, sans être isotlierme, jouit de la même propriété. La re-

cherclie des systèmes jouissant de la propriété signabe jiar M. Bei'-

trau<l était donc beaucoup plus diflicile t|ue la (|uesli()n, déjà ai'due,

de la ie(berclie des systèmes isothermes. D'ailleurs, des recherches

lecenles de !\L Wangerin [voir n° 83) montraient (jue ces systèmes

plus gemuaux pouvaient, en Physi(|ue mathémati(|ue, se prêter à la

généralisation des méthodes de Lamé pour l'intégration de ré(]uation

du potentiel, .l'ai donc cru qu'il était utile de reprendre cette recherche

et j'ai ete ainsi conduit à un assez grand nombre de systèmes orthogo-

naux, dont (]ucl(iues-uns ont déjà été éluiliés en Allemagne.

42. Sur ht rectiftcatioti des ovttles de IJcscttrtcs.

(r.iiiniilL'S ivikIiis, I. t.X\\\ll, y. ;j.»i; -< octobre 1.S7S
)

M. (.eunc( lii et .M. ii(dierls avaient dejii donne cette rectification. (|ui

présente le caractère tout à fait remar(iuable (jue l'arc déj)eud de trois



inleiintics clliiuiqucs <lo inoilulcs dillrirnts cl arhilrairrs. .\l. (•cnorcli

eiivis;i-i';iit celle |.|-(i|)ovirniii coininc iiii rcMilUil ilc (mI.miI. laissai, l <

d'aulrcs. (Iis;iil-il, /'i.t/i/ira/u>/i (/i/j/n'/c de ce Jail. Col celle iiiisoi

il'élie (1(1 llieoii'iiie (|iie je ci'uis avoir doniice, en eiii|il(i_v:ml une i\v

iDoiisli'alinii iiiliiilivc, |Hiiivaiil s'aiiiil'Kjiicr à (Taiilres cniiilics.

V3. Sur la icct Ijiciit ion d' une classe de coiirlcs

(Il (('uitricnic oïdi-c.

Comptes iri, (lus, l. I.XXXVII. p. (i,,.; -.s octobre is^s.,

J'eleiids la meiliude iiidiiitiee dans l'article [.recedeiil a loiih^s le:

courbes S|iliéri(]ucs Iraceessur une siirlace du second dei;i<' el ;i leur:

inverses.

44. AddUiaii a la :\(ifc sur la rectification des ovid(s

de Pcseanes.

Gimi.tes reriilus. t L.WXVII. p. -ji; m nuveiiiluc is;.s,)

45. Sur un j)rol>lèine de (iéoinétiie clénwntaire.

Bulletin des Niences iiialhémiiliqiies. V série, t. II. p. .>i|S; iS;S.i

On |)rend les milieux des cotes (Ttiii [lolygone plan ou j^auche P, , el

l'on forme ainsi un nouveau [Kdy-oiie 1'.^ . On repele indefiniuienl l;i

même opération. Je deinouire (|ue les |ioly-ones devieniienl de plus en

plus petits et (lue leur l'onue liiuile est celle d'un polygone >enii-re-

gulier inscrit dans une eHi|)se.

46. Sur les polygones circonseriptibles à un cercle.

liullelm des Sciences iikU||('IU;iIi. pie-, . -.rie. t. III. |.. (.,: |S-.,

Si un quadrilati're .\I5CI) est ciicon^cripliiile ii un cercde el (|u'on

le déforme en laissant lixi's detix soininels conii-us. le lieu du ceiilrc

du cercle inscrit est un cck le.
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Il y a des lliéorômos analogues pour les polygones d'un nombre

queleoiique de e(Més.

/i". Si/r un throrcDic fbndariicnlal (If la Géométrie projcctive

.

(Malliematisclie Annalcn, t. \\\\, p. Vi; is8o.)

Dans sa (Icométrie projectise. V. Staudl a donné une définition deiiaiis sa iii'umccne jj/ojecinc . v. oiuuai a uonne une ueuuiuoii ue

riioniogiaphie tout à l'ait diirérente de celle de M. Cliasles. Sans en-

trer dans de grands détails, je dirai ([u'une démonstration de V. Staudt

avait été reconnue défectueuse. A la suite d'une discussion faite par

IMM. Klein, Lûroth et Zeutlien, on paraissait croire que le théorème lui-

même est inexact : je prouve au contraire que, si la démonstration laisse

• ' ••• r. la j)roposition est exacte et peut être démontrée rigoureu-

sement.

'(S. Sur les polygones inscrits à une conique et cii conscrits

il une autre conique.

(Comiitos ri'tnliis, I. XC, p. S ); n janvier iSSu.)

La belle méthode i)ar huiuelle Jacobi a démonti'é les théorèmes de

Poncelet établit des rap|)orts évidents entre ces théorèmes et la multi-

|dicati()M ou la division des fonctions elliptiques. J'établis des relations

nouvelles entre ces mêmes théorèmes et la llieoric de la transforniation.

grâce au ihéoi'ème suivant :

'Joules les fois (jiéon luua ii/i /lul) i;(>/ic dr n /u'ilrs uiscnl a u/tc eonu/ue

(7 ei/rofiscnf il une dulrc eoid(jue. on ai dtduira une iKinsJorrndlinn

rationnelle d'ordre ^i d'une inlé^role c/li/i/ifjue dans une ditlre.

Dans une Communication orale à la Société mathématique, j'ai mon-

tré que ce théorème comluit a la conséquence suivante : Toute équation

du cin(|ulème ordre résoluble par radicaux est la relation entre j et a'

dans une transformation du cinquième ordre d'une intégrale ellipti(iue

(qui n'est pas nécessairement ramenée à la forme normale) à une autre.



i9. S//r le contact des coiii(iii(S et des surfaces.

C.uîui.tcj rendus, I. \M. |.. .,'"i- i i .I.Mcniluc iSS,,.

Je iii'i)C(ii|u'. (huis ce trav;iil. île (lillci'ciilcs (]Me.stions diiiil plusieurs

;iv;rn'iil l'iil l'olijrl (1rs irclicir lies de M. M((iitar(l. Ccl li;iliilc i^i f^tic

a |iulili(' sans (IciiKUisIralidii les irsiillals auX(|uels il ('hiil |i;/i\cnii.

dans une hcttic adic^scf à Poiictdfl cl iiistMrc dans les A/ip/ici/ions

iV Aiud) se et (le (Icomvtric : mais il n'avail rien écrit sur la pailic de

mes rcclici'(du's (lui eoneciiic le c(.>nla(,i d'un (('[•(de el d'une surCaee.

5(1. DéteriiuiKilidii des lignes de comhnre île la surface île ipia-

triènii classe, currélatiee de la cycHile, r//// admet le cercle

de l inliid eanime ligne double.

Dans mon Ouvrai^e Sur une classe reniiiri/uai>le île couches et de sur-

faces, j'avais indi(|ue nu llieoi'èine i;en('ral (|ai e()ni|u-en(l romme eordl-

|iar l'en([)loi d'une |)r(_)p()sili(pu nuuv(dle, on peiil déduire ces mêmes
resiilhiis d'un llieori.'me de >I. Lagueri'c. Il m'a paru interessani de

monlrer (]ne l'du sait déterminer les lii^nes de ennrhure d'une sui-

laee qui ilepcnd de treize paramètres; ces ligues de courbure sont d'ail-

leurs alii;ebri(|ues.



f 26
)

TIIAYAUX D'ANALYSK l'IilîE

âl . Sitr lific méthode d' 1bel pour (Irtcnuiner la laci/ic cuinniuiK

il deii.v ('(jiKilKuis algc})ri(iues

.

NouvciU's Aiinali's .Ir .M.illirmMiciur.s^ v mtic. I. IV. y. lo,,; iXir.

Dims lin Mî'miiwx' i\vs Aniudes (le (!c/-go/i/n'. lum recueilli dans .se*

OKuvres. Al.el doniie nne nielinxie (loiir (léteiiniiier la racine eoniniiiiii' ;i

deux e(iuatiiins ali;él)ii(|iies. J'indi(|iie une sini|)lilieatinn assez milalde

(|ue l'on |)eul lalre suhir ii celle niéliiude; IM. Setrel a bien voulu

l'aduiteidaus les (leiniiTCs ednioiis de suii A/gcbrc su/wricun-.

.")2. Si/f 1(1 .srn'c de Ldjildi-c.

Comiik'.- icudiis, t. I.XVllI. ! Im; ^< IV'mu'i- «(»,.

La série de Lagrange es! ceilaineinenl, après la série de Taylur. la

plus iiii|)Oilaiile (jui soil en Analyse.

Laplaceeii a donné une helle généralisaliuii. Kn in'appuyanl suf une

Ininie n(iuv<dle donnée par M. Ilermileà la séi'iede Lagrange, je montre

(ju'iin peul donner aussi une forme exlrémenicnl simple au dé\elo|ipe-

menlde Laplace.

Tous les resullals donnés dans celle Noie ont ele démontres, après sa

luiLdicalioii. dans un Mémoire détaillé de M. (iill.i'rt : ce (|ui m'a dis-

pense de les développer.

53. Sw 1(1 iiitiliodc (V ((ppioxnnal'mu de Ae^ytun

.

(N.,uvclli.sAnncik'.-.d,'.M,illuMiuilMiuc,-, .' srii.\ t. Mil. p i-; isr,,,.

ô'i. Di.scitMiii/i de 1(1 Ireietioii ratiu/n/el/c du scemid de

iNouvi'lIcs .ViiiKilcsdc \l;illir,nali(|iics. v sriir, I Vlll, |.. Si; iSC,,,.)



55. Sfir les ('f/ruitio/is ait.r (Ici'n'ces partielles.

(;„m|,U.s rendue. I. I.W. p. T.-, ol : ,ii , -s iilh-m-I , ,,vril iS;,,.

5G. Sur les ('([(latioiis aii.v (/e/-i\'ées /xirt /elles.

Arin.ih's ,1c IV.mU' Nonnalo. r >r,u'. t. VII. p. ,(.;; ,s-,,.

D;iiis Cl' tiMvaii j'iii t'ait fcintiaitre une luclliodc inuivrllc d'intc^Taliuii

lies ciiuations aux derivres |iarticllos. CoiisidiTiuis. par cxeiuidc, une

i'i|iiati()ii du ?(>c-oiul orilro. Si l.'s tM]uatii)iis de Miuil:!' irollVenl aiiciin.'

foiiihinaison intri;i'ald(', mm ne |)(is>edait aucune lueiluMle |KTuietlaiil de

liiiui'>uivie l'iiile-ialioii.

Je nninire. au eontiaiie, (|ue l'un [luiiira Milisliluer aux e(iiuili(Uir

diltereuliidles de .Monge une suite iiuletinie de t;vsteuies aualui^ues, el

j'elaldis de |)l;is que, si l'intégrale ne eontierit pas de signe d'integi'a-

liiiu detlnie, l'uîi de ces systèmes oll'i ira de> eouiliinaisons iutei;faldes el

eoiiduira à l'intégrale générale.

Les géomètres s'ai'êordent ;i reeeunaiire dans cette mellnide un

progrès réel.

57. ,.V///- //;/ tliéorcmc relatif' à la eoiitiniiité (lesJoitetiuns.

Bulletin (les Scienci'S iiiatlR''ma(iijiK'<. i"' série, l, Itl, p. ',t<-: iX-x.

Diiis cet article se ti'oiive établie une pro|i(>sitiiui qu'il est essentiel

de deuioutrer si l'on veut exposer d'une nianièi'c tout à lait l'igoureuse

l'une (juelconque des metliodes (jui conduisent au théorème fondamen-

tal de rAl;;idn'e: Totilc équation dlgchrif/ue admet des nieines réelles on

imaginaires.

Dans la [)remière démonstration donnée par Caucjiv de ce llii'orénie,

il est bien établi que. si le module du premier memlu'e de rét|ualion a

un miuinnuu. ce miuiuium ne [teut ('Ire que zéro; mais on peut con-

testerel il me parait indispensable de prouver que. si une fonction con-

tinue lie deux variables indépendantes reste au-dessus d'une certaine



liinilc <[ :i, pnr consi''(|iic'iil , iiii miniiiuiiii, il uxisle des voleurs des

v;iri:il.lesiiidc|>eiid:iiiles (|ui lui l'uni ac(|uerlr celle v;ilour miniuiuiii.

M. (). Hoiiiiel in'iivail signale celle dilliculle; il ravail levée, de sou

cole, |i(iur le cas s|ii'cial du lliéori'me de Caueliy. Je jiuis au.ssi u;'aii-

puvei- de I auliirilé de M. W'eierslrass, (jui, dans son Cours, iut;c ueces-

saiie lie deuionirer |iour les lonelions d'une variable le lliéoirnie (|ue

j'ai aliorde le iircinicr, je crois, [xuir le cas de deux varialdes.

5S. lù'poz/.'.c (ii/.v obxcrvnlioits (le IJ. (\il(ilcaidit f\ jaille) di-rnicr.

(Cumi.les ri'iidus, \ LWl, |i. -(.; ; r, juillet iS;,,.)

Dans ma \olc Sur la siir/acc îles enilrcs de combine j'avais énonce

((•Ile |iro|)osili(in (ju '^vu' ((/iinlioii dif/riviilicHe n'a pas, en gvncial. de

soliilioii siiiL;idif-r('. .M. C.alaiau ayant coulcsh'' celle pro|iosilion. j'en

donne deux dcinonslraliiuis dilleicnles el je nninlre (ju'une (^'ijualion

dil!'erenti(dle n'auia de solution siuj^ulii'rc (|ue si cei'laines conditions

(iuej'indi(i.ic sonl salisfailcs.

oU. Sur les sol/ilio/is ^iiii^tilici-es des (u/i/alio/is eiii,v dérivées

ordinaires du preniiei- ordre.

iHullolIn ,lc!ii SnnrlL' |iliiliMn;illii,rh>, |i. iSi, iS;.- — Itiillclin (1rs Sci(.Mlccs

iiialliriiiali,|iies, C'Vciic, I. IV, |i. liS; 1S7; i

Ce travail (!evelo|i|ie est consacix^ ii la jusiilicalion des r(!'sultats que

j'avais avances dans la Noie |irece(lenle et ii Icui' ex|dicalion détaillée.

Entre autres [iro|iosilions qui ysonl coiilenues, je sii;nalerai la suivante:

5/ ton jiit nd un sysiènie de courbes <dgébrit/ues uyint une enveloppe,

d est ('Vident (/lie leur ('ijiiation (li//'('renliede udmetlni une solution singu-

lière (jiii sera l'enveloppe : mais, si l'on ('en/ la condition pour ijue deu.e

videurs de -r- J'oumies par cette èipialion soient égales, celle condition.

vérifiée en tous les points de l'enveloppe, contiendra un autre facteur,

élevé au carré, qui, égalé et zéro, donne le lieu des points où deux courbes

du système se touchent sans se confondre.
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()0. ,SV//' In ihcdiic (h s /n/ir/l:i//< disconli

Anniilis lie IKcolo Xonniiie. v/ .-oricv I. IV. \\. ;-
: 1S7V - Comimmiialiim^ a la S^ociele

L'objel de ce .Mémoiie fsl ati \\)w\ une étude des piiiicii't's sui' Ics-

«jiH'Is repose le C;ileiil iiiléi;i;il. Tmite une éeole de géomètres ;i (jl)lenu,

en suivant les inires de Caurliy. une IVuile de résullnls iiti|i.iitam>.

Dans les études de ce Lienre on s'appuie unii|ueuient sur (|Ui'l(|n"> pru-

pi)>ilioiis extièuieuu'nl j^iMierales; il p;ir;ul ilone nécessaire dr liiireunc

élude attentive des juincipes sur lesijuels rejiosenl luutes ee.v dedur-

liiuis et de les exposer avec toute la riiiiieur duiU ils p;iraissenl .-iisrep-

lililes. C'e^l la voie (|ue parait sui\rc .M. Weiersli-ass dans le Cours lual-

lieureuseineiU iuedil (|u'il pnd'esse depuis longteui[is. I.e travail (]ue

j'ai publie m'a surloul été inspiré par l'étude attentive d'un hi'au

.Mémoire de Riemann .sur les seriez trigonométriques. .l'y niouli'e com-

ment les découvertes de ce grand géomètre établissent implieitemeni ce

l'ait (|u'il existe des louelions continues n'ayant pas de dérivée pour une

iuiinité de valeurs de .r comprises dans (dia(|ue intervalle: mai> je cite

aussi un exemj)le ti/ul ii l'ail nouveau d'une foiictiou conlinue u'avanl

de dérivée [Miui- aucune valeui- de la variaide ' .

J'établis pour la [)remière l'ois, d'une niaiiiiue rigoureuse, les condi-

tions nécessaires et sulti>aules pour (]u'une loiiction conlinueou loialc-

nient discontinue soil .-usceplilde d'intégration.

J'ai essaye aussi d'appoUei' la plus grande piecision dans l'étude de

quelques propositions tie la ibeoriedes séries; je donne eu pailiculier

un exemple d'une seiie toujmirs convergente et continue, iclle (|ue la

série des intégrales des termes soit toujours convergente, mai- ne

représente pas l'intégrale de la première.

, 'i Depuis la communication dp mun Mémoire à la rédaclion du Journal, j'ai apjiris. par

im travail de M. du liois-Reymond. (|uc M. Weierstrass possède des exemples du même
genre.



r>l. îdililioii nu MrDioire sur lesJ'niui ions (liscoiitintics

.

! \im:ilr> ,1e rivi.l.'NoiiiKilp. .'• -rric, I. Mil, ]. nT.; iS;., i

l);iiis cctlL' ;nl(Hlinii, je rcviriis sur iiii |i(iiiil ilii Mrinoirp préciMit'iit

([ui nvMit (''lé iiimI cxiilKiiir cl i'iijoulc pliisicurs cx('iii|ilcs de loiicliiins

i-onliiiiics tr;i\aiil de di'iivrc pour aiicuiu' valeur de li\ vai'ialdc iiidc-

,MM,danlr.

(i2. Siii- l(t résolution de l' ('(iiuitioii du (juutril'nic dri^rr.

(.luniniil lir M Li(.u\illiv v s,'.,!,., |. X\ |||, p. ,„,; iS;l.-,

On sait (k'|)iiis loni;l('in|iS (|iu' la dftciiniiialioii des iidiiils cumiiitiiis

il deux con'Kiui's di'|icnd de la iTsoluliiin d"iiiu' ('(piatioii du (lualrièuir

onln>. Ucci|.ro(iii(Miieiil on prul déduire la llieorie ri.iii|dete des e(iiia-

iMur^ (III loniies du «lualrii' irdi'e en les eniisidéraiil edmriie dérivées

de deux eijnalions du second dei;ré nu formes (]iiadrati(iuos ternaires.

Ce poinl de vne, auquel on n'axait pas soii-e, nie donne avec une

extrême racilile tous les invariants cl leseovarianh d'une l'orme binaire

.1(1 (pialrii'me ordre, e! il conduit saîis ellort à huiles les méthodes

connues de resolulion de re(|nation du (jualrième de-re.

Un lesiillat ijui me parait nouveau consiste dans l'expression tri^s

svinciri(|!ie de lii fonclioii la [>his ^l'/ii'/ulr d une racine jirw une sanniic

(le (jinflrc nulicau.v. tous ptufiulfiihiil con/ias <i co/zi/ihicuic/i/ ilc^c-

loppcs.

(loiiime a|iplicatioii , je retrouve la res(diilion de reiiiiation du

(|ualri('me ordre au moyen des l'onctions eUipli(|iies. tidle (]ue l'a l'ail

coiinailre:M. llerniile.

(>:>. Sur r iutcii^idtion de t ciiudliou r/.t' -1- d)'"' = ds'

rt de (jiu'hiiirs ('(jualions o/udoi^'ues.

i.lMiiiiKil (Ir \1. l.i.iinillc. I. XVIII. p. .'.(,: iS-;

l,es prolilemes (ju'il s'aL;il d'étudier, cl dont i|uel(|ues-uiis uni dejii

été résolus par M. Serret, consisleni ;i exprimer des valeurs des incoii-



il

niu's s;ais|;iiMUil k .les r<|ii;,li,>n> (lillririilicll,'.. s;,,:, iiiicni ^ii;iir .l'i

Icyrtlioii. .rintl'uiuc la sohilion de collf iiiirslidii diiiis un i^imikI il.

(ii. .Si/r lu thriiric (ilgcbri(juc des /uii)te\ (jfuulrdt'Kiuc.s

.

.loiinuil (I,. M, I.ù.nvill... •2-séri,-. I. MX. |, i,;-. ocr.l.n-imvrna.re iS-;.;

.)( |)ri'nilsp(inr [M.iiit de dépurl de celle élude ;d^eliii(|iie des roriiie^

<ju;u]i"iti([iies une série de COiilievaiiaiils. deiil li' |ireiiiirr si^nl. (|iii ol

la forme adjointe de Gauss, a été étudie avec desdev(d(i|i|ii'nieiils siilli-

>ants. Dans la première Pai'lie je nninlre eoniinenl. ii l'iiiile deeesnon-

velli's formes adjointes, on peut eerii'e la decoiiiposiii,,[, en enrivs la

plus iienerale , classeï- les formes (|uatlralif]ues ei eiablir en toute

rii;ueur la |iroposilioii suivante :

l'.luitl donncc uitv Jor/nc (iitailnili(jiic de n riirùthlis <li>nl les vix-f/i-

riciih son! des fonctions d'une arbitiaire 7, si. lorsifiie 'i a rdiié de "/„ n

'/,. le nombre des carres posid/s de bi forme a awj^inenle on dindimé de p.

il y aura p racines réelles, éi^ales on iiiéiiales, eonijniscs entre 7„ el >,,

de beijuatbi/i en '/. qu'on obtient en èa,alant l'ineaiianl de la forme à zéro.

Le ie>ultal de l'élimination d'une varialile entre deux e.juations i»

une inconnue étant rinvariant d'une forme (luadraliijue, le tln'oième

|)recédent donne un moyen de reconnaitie la lealilé des racines de

re<|nalion linale résultant di' l'élimination d'une inconnue entre ileux

eijualions à deux inconnues. J'ai lait l'application de cette melliodc ii

la demonsli-ation du |uincipe londameiilal de la tlu'^orie des eqmilions.

J'ai aussi applitpie l'élude des formes adjointes dont je \ iensd( [larler

a la soiulion d'une importante iiuotion (jui a elc abordée dans i e>

dernieis temps [lar plusieui-s yeomélres, xMM. W'eier.slrass, Krone(d^er

et Jonlaii. mais qui n'avait pas reçu de solution tout a l'ait eompléle

ijuand j'ai remis mon Mémoire ii 31. Liouville. Le proldeme iju'il s'ayis-

.-«ait de résoudre peut élre énonce ainsi :

Ktant donrues (leur /on/ies d< V- 'ceonindtre si. par une même >ubsti-

luli(ai. elles peu<,enl être transformées en dcu r autres f . -., .
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r»"). Sf/r 1(1 j)i-eiiiicte niviJiodv de Jacobi pour r intri^nitlon

//rs ('(imitions ai/.v (léiiK'(''es part'u lies du premier ordi-c.

(,om|ilCL-.rrn,lus,l. I.\\l\. |i. i ,ss, ,l,-.-,.!iil.n' iS'i, ri I lAW, \k "''• j^mviur iS;",.

-

linllrliii ilo SciriHTS nu.llu'mnliqiU'S i ".-rric. I VIII. |,. >;,,: iS-". i

D;ins un .Mminirc insrix' \\y)\ Madicinoliselic Aniialcn. M. Ai;i\ci- a\;iii

iiMli(|iir qiirl.|(ics cas ox(vpli,ii)nfls dans Icsiiuel.s la iiielhodc Je .lacolu

[larail cire v\\ ilcianl. Kn sni\aiit (|m'l(|iirs indicarKHis (Idiinccs pai-

M. lîciiraïKi dans sdii Cours du ('(dl('i;c de Franco, je niiinH'c coniinent

(Ui|icMl iMddiiicr la iiiclhmlc de Jacobi dans les cas c;\cc|)(ioiin(ds si-

-ualcs pai' M. Mayer.

()(). M('iuoire sur l\'.risleuee de /' i//t('i^/(de duns les ('(piutions au.v

drrie(''es partielles eoiiteiiunt un iioudxe (pteleoncjue deJonctions

et de vdriahles iiuh'peinluiites

.

Ouand j'ai puldic ce liavail, j'ii^noiais (jue, (|uel(]iies jours aupara-

vaul, M"" de Kuwalesky avait soulenu une Thèse sur le nièuie sujet à

rUniversile de ('Kellinj^iie. D'ailleurs Cuuehy avait aussi tlémonlré

rexister:ce <le l'inlej^rale. Mes éludes ont été complétées et refondues

d'apii'S les idées de C.aiicliy dans le .Mémoire (|ue j'ai présenté ulléi'ieii-

reineiil a l'Académie i n" 7li .

()7. Mihnoire sur le lln'-ort'nie de Stiirrn [/" Partie).

liulldin des Sciences m;illiémiili(HR'S, i" série, 1. VIII, p. -.1.); i S; -, . i

«'.e Mémoiie contient une iurnuile (jui elahlit une liaison directe

entre le proccdc emploie par Stiirm pour la roi'malion de s^es fonc-

tions cl la foiiue (|uadrarK|ue introduite par .M. Ilermite. De cette for-

mule (l(''Coidenl sansell'ort de nomhi'cuses eonsé(jnences relatives aux

fonctions elles-mêmes, aux numérateurs et aux dénominateurs des ré-

duites successives.
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(iS. S//r la tiinirie <l" V éiiiniiuilinii ciifrr deux ('(jnatiuiis

à iiiic iiicoiiniic.

.liulk'lin des Pciemts malhem;ilii|ues. r ' srric, I. \. p. V, . 187(1.

.le (ItMiTOiitro dans ces deux articles, (riiiie manière riiioureuse, (jiit ,

pour (jue deux eiiualions al;^eiiri(|ues aient/; racines eonimunes, il faut

et il Millit que /0//A- les mineui-s (In 1/) — 1

"' ordre du délciininaiit de

Bezout soient nuls.

09. Sur /('S ('quittions diffcvcuticlh-s du /n'CJU/ei- ordre

et du pnun'cr dviirc en V- •

iCoini.lfS rendue, t LXXXVl. |., '.n: r, fcsrior 1S7S.

70. De remploi des solutions partieulières d'une é(iuaii'.>ii diffe-

retitielle du premier ordre et du premier degré da/K la ret lierelte

de r intégrale générale.

C.omiile; rendue, t. LXXXVl, ,, ,s,: j „,iir» iS:S.

71. De remj)loi eles solutions piWtietdieres alg<biiqi:cs duny

l'intégi'fition d'un dYstè/ne d équations dillérentii (les idix,é-

hricpics.

Coiiiides rendus, t. LXXXVl. |. i..i .: ... a\i,i 187-.

72. ÀJémoire sur les éeptalions dif/érentielles (dgéhricpics

du premier ordre et du premier degré en 'p •

^Bidieun dt-s Scienrrs inall]i'mali(|i;cs vl a~lr.>nt:i;H.ii:w. -2' si'ni'. I. IL y. ii<.-ç,c.. ,v;.i jj

et, ! h-;m....

Ce travail, assez étendu, repose sni' une proposition ([ui inc parait

nouvelle : Etant donnée une étjua/ion algébriijtte et dit pivintf (l<-<^ie

D.



(Il -j-i il siijjit d'en loiiiuiitrc un nonihic convenable de sotii/iu/m /lar-

licidières algchriqiics pour ijuc l'on puisse fornier l'intégrale générale.

J'aiipliijue celle iiropiisiiinn ;i réUnle de l'e(|ii;ili(in la plus simple

api'i's relie île .laeohi . ei j'ohliens une vinglalne de rocmes dillereiiles

lie riiiléi;rale i;iMiiTale, suivant la nature des sidutions pailieulii-'res

i|i:"rlle peut admettre. C.r travail me parait dune di- nature à jeter

i|iiid(jne jour sui' un sujet duiit on s'est ^i peine uceupi' dans i:i lluNirie

ni>n\ elle des Inniiiuus : l'inte-ration des éf]uationsdiirerenlielles les plus

^l'nrralrs, relies ijui eontieiineiil à la fuis x,y, ^
.l'elLidie ii'unr manière détaillée Irs points singuliers de réi|iiation

dilViMi'ntielle. Quidijurs propositions mclteiil en évideuee rim|)ortanee

de leur rôle dans tout ce qui concerne l'inti^gralion ; je signalerai la

Miivantc, qui avait été entrevue |)ar Knirr : Le faeleur d' une niuation

dilferenlielle. égalééi zéro, donne des solutions puilieul'iéres de t'(//uation.

.rajoute que, lorsqu'on n'a pas a^s(/, de solutions paitieulii'res alge-

hriques |iour composer l'inti'grale générale, s'il en manque une seule-

inent, on peut Inuc'er un faeleur.

Dans les iNoles présentées à l'Académie, ces théorèmes ont ete elen-

ilus aux svslèmes ireqiialions dillV'rentielles ordinaires.

:5. Jlentar(iiic siii une Lettre de I.aphiee à Cot/do

~ï. .Jpplieution d'iiiu' nu'theule de M. //(imite à réyi/ntion

linéaire a eniffleieids eoiistdiil.s avec seeoiidDU'iuhn .

T."). Sur l éeiiiatioii de Tiieeati.

l'ublie duns I,' VoUnnr ,k-.lu'. ^i hi iiinnoiiv du 1'. Cliclmi.!

En parlant de la propriété connue que quatre solutions de celle équa-

lion cliHerenlielle dmineni lieu ;i un rapjiorl anliaiinonique coiislant.



r, elle le sera aussi par toiilcs les rariiics des covnrianls de ccIIl' i'(|tia-

76. Sur /es (lcv<'l(if>j)cinciils en série desJonctions

d' 'nie seule variab/c.

.InariKil du M l'u-J. t. IL y. ..,.: >.'|.tcnil.rr 1S7C..

Cftiavail, un peu élOmeiilaii-c, coulii-ul une cxliMisidii de la Inrniulr

(lu rosle de la série de Taylor au eas des \ai-ial)lcs imajiinaircs J'v si-

gnalei'ai une démonstialion de la série de Alaelauiin (|ui me [lai'ail aussi

simple (]ue possiMe. lorsqu'on admet les propriétés de la loiuiion de

Hei'uoulli.

77. Sur les systl'incs foriKr.s d' rquationy linéaires

(I une seule vu/ iuble indéj)end(inte.

C.nmpti.s rondii-. t M',. \<^ >'i rt ".|(.: iTi;ir> iSS,,.

Je uioutre qu'il tout sysli-mc d"é(|ualions linéaires on
|
cul en ad-

joindre lin antre, qui est en quoique sorte contrevarianl du premier,

que l'intégration de l'un de ees systèmes entraîne eelle de l'autre. J.a

|)ropo'iition qui fait l'objet essentiel de ce travail (.'st la suivante :

Si ion a une inlégrale algcl/rifjae du s^s/emc. foules les faiiues tul-

jointes coKoriants. conln-earicuils. etc., donnero/i/ encore dc^ i/Ue<:rales

du même système.

~H. ^,ote suideu.e intégrait ^ elliptiques (jui ^-e jn csentent

sous Jurnte imtéterndnée.

[Sociélt' des Science^ |iliysi(iiitv el Ilaturellc'^ dr lioiiiciux. '' r-iTic t lit. y \-''<. i8Si>.

Dans cette courte .Note, qui répond ii une demande (|ui m'avait été

adressée par M llonel. je deleruiine la valeur limite de deux integrale>
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7!). Mvinoirc sur les sitlutions siiigiilivrcs des éijiialioiis

(I//.V (arrivées partielles.

L'Académie a bien voulu acconler le i;ran(l prix des Sciences inatlié-

iiiati(|ii(\s à ce Mémoire et. en ordonner l'insertion dans le Recueil des

Savaiils étrangers. Entièrement iinpiimc, il [uiiaitra dans le TomeX.W II

de ce Uecueil. Une Introduction clendue indique les points principaux

l'hidics <lans ce travail, .l'appelleiai plus spécialement l'allenlioii sui-

la picniière Partie, (|ui comprend une étude dévelop|)ée île la méthode

L;éi)inelri(iue de >Iomi;c, avec |dusieurs points de vue nouveaux, et sur

ia i|ualrièîn(ï Partie, (jui cinitient la liéuéralisalion d'une belle théorie

de La-^range et de M. Serre! sur les éijuatiuns (|u'<m intègre en les

dilleri'iilianl. Ces éipiations, on le sait, se rattachent 'Iroitenienl à

i'etiiile du contact d'ordre supérieur de deux courbes, .l'exauiiiie de

ineuie comment ou peut compléter la théorie du contactde deux sur-

laces dans le cas où l'on a |)lus de paramètres arbitraires (ju'il n"en

iVui! pour assurer le conlacl d'ordre » sans en avoir assez pour (dilenir

!iii cnniact dOrdie /; -t- i .



TRAVAIX DE PllVSlQI i". M ATHKM VIIOIF..

m: MIXVMnl K Kl I) \-«TIi()\<iMir.

SO. Sui- les séiic.s dont le ferme s;,'/iér(il fliyje/i/l fie den.v angle,

et (jHi servent à exprimer des Jbnctinns ai hitraires entre de.

limites données.

Ces funclioiis de deux ;int;lcs soiU relies (|ue le> géomètres ;i|i|ielleiil

foitctionsX,, ou deLaphice. Diiieliletel ^I. (). Bonnet ont seuls deuiou-

tie d"une manière rigoureuse la possibilité du dévelopiiemciit (riinc

l'onction en série de fonctions Y„. Celle (|ue je propose a paru ii M. Bim-

trand mériter d'être introduite dans son grand Traite de Calcid in-

lèLirai.

Ce travail contient aussi l'étude d'un drvelop|H'mcnt du même gt-iirr

(]ue Dirichlet a rencontré dans la solution d'un proldeme rclatil'à la

théorie de l'attraction et qui est coniiu sous le nom de prnhlcme ilr

(niuss. La solution de ce probli'me pour la splière avait l'ail l'cdijet d'un

.Mémoire de Dirichlet, publié dans le Journal de M. Lioinille. Ces i e-

cherches sont si compliquées par la voie qu'il a adoptée, que le plus

souvent l'illustre géomètre se contente dans son Mémoire d'indiquer la

marche générale de la démonstration, en omettant plusieurs points

intermédiaires; ma méthode s'a[qiru]ue d'une manière sim|de à ce ca?

l'xceptionnel, ainsi ([u'à l'élude d'autres séries analogues.
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SI. M('moire sur Vappro.rinmtioii des functioiis de 1res grands

iiiind>res et sur une élusse élendue de développements en série.

r,(,iii|.|(.s rciKiiw, I. LX.WII, p. ;r,-, ^a inj: U-wn-v i.S;(;. - .luiiriuil de .M. Hc.-yl.

I. IV, p. - v\ ;;:; 1S77.1

'

L;i pieniii'ie Parlie tle ce .Mémoire est consiiciée ;i réUul(! d'uiie lielle

(|ii('slioii [loiir la soliilion de lai|iielli' La|tlaee a iliuiiié une mélliode

rrli'lire : ra|)|irnxiiiiari(Ui des IViiKiidii.s de Iri's i^rands iKinilires (|u'oii

reiiroiilre soil dans le Calcul des j.i (d>ahilite^, soil en Alecau'uiue ce-

Icsle. i.a ]iln|iarl des roncl'mns de tii's grands nonilices enlrent ou

]icuvenl enircr cnminc coellicienls des puissances elevi'cs de ,r dans

une série ordonnée suivant les puissanees entières de la variable, .le

montre ([u'il sulïit de connaître comment la (oncliou (|ne représente

cette série devient iutinie ou discontinue jjouren déduire une évaluation

approcliée des coeffieieiits de la série.

.i'applii|ue cette niétliode au\ polynômes de l.e^cudi'e, aux intégrales

de i>aplace, au terme i;cuérai de la série de I.agran,:;e, etc. .rindi(|ue

même, dans plusieui's cas, commeut on peul oi>tenir un nombre (|uel-

coucpie de teruu's d(_' l'expression approcliée.

La sec(unle i'ai'tie traite des développements ordonnés suivant les

polynômes de la série liypcri;éométri([ue, plus yénéi'aux (]ue les poly-

muDcs (le ],ei;-en(lre. Le succès ilc la méthode lient à ce ([ue l'on peut

li'ouvercl représenter |)ar une intégrale définie la somme des n pre-

miers termes, .le montre que cette circonstance se présentera toutes les

lois i)ue les rou( tions suivant lesciuelles on développe formeront une

suite de Sturm, c'est-;i-dire lors(iue trois fonctions consécutives seiout

lices par une é(juation de la forme

y.,, \,i , , -f- i„ X -^ y„ ] V„ + n,, V« 1=0,

ou c/„. . . ., <]„ sont des constantes (il est clair cjue ces fonctions seront

alors iieecssairemeut des polynômes).

L'élude détaillée des développements précédents m'a conduit à

quebiues résultais qui ne se présent(Mil pas dans la théorie des séries

Iriy unetriqiu's. Par excunde, la fonction (,r— rj~^ ne sciait pas



lievcloppiilili' en une st-nç oonvcr-i'iKc de foiKiioiis X,,, (]iioi(|uc les

inl('i;ialcs (|ni (IcIeiiniiiciU les cocrticii'iils de l;i s('rie aient alors un

sens (Iclciininr-.

S2. .Si/r (/c\ traits(en(lai}t( s tjtii jouent un rd/c i//i/>(i//<i///

(hins la lliéoric dvs pciinrhdtimi.s pUnn'tdivvs

.

.l'applique les méthodes (juc j'ai proposées |ionr rappinximation des

l'onctions de grands nunijjres ii des transcendantes consldtTcfs par

M. Tisserand H ilont :\1. (:allandr<'an avait delcrmine nue prcniii're

approximation. !,es l'orninles it |)lnsieurs ternies (|ul' je lais conuailre

donnent, dans plusieurs cas, une approximation qu'on n'aurai! pas osé

espérer el (jui poui'rait presque pei'uiellre de les employer |ioiir !r

calcul numéri(|ue.

83. Sur rapplicatinn r/cs nu'tlnxles de la P/nMf/ue n/af/ié/naf/fiuc

à rétiidc des eorps tei i/ii/ics jxir des eyelides.

Com|ili>s rendus, t. LXXXlll, p. i<.!7Ct in(|.i; iioNcnilirc rS;C,.)

M. A. Wangerin a montré le premier que le système des eyelides

homotbeales, qui a tant d'analogie avec le système des surfaces homo-

ibcales du second degré, peut aussi être employé en Physiciue matlié-

matique et se prête dans une certaine mesure ii la généralisation des

méthodes de Lamé, en fournissant une infinité de solutions nouvelles

de l'équation de la clialeur. C'est ce résultat que je dénîonire et (|Ue

i'clends par une méthode très simple au système orthogonal le plus

général forme de eyelides.

84. Étude sur la i-édiuiioti d un système deforces, de i^ra//det/r\

et de directions constantes at^issant en des points détcrinira's

d'un corps solide, (juaiul ce eorps change de direction dans

r espace.

(Com|iit'S rcmiiis. t. I.XXMli, p. laSi; décemlire i'S7Ci.,
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S5. Mcninire .sur /'r(jui/ibrc (i>t(iti(]ue et sm- T effet (juc peuvent

produire des Joiees de griiiuleurs et de directions constantes

(ij>pli(jiiées en des points dctci niinés d'un corps solide, (jutiud

ce corps cJuuige de position dci/is l'espcice (Paris, Gautliier--

Villars, 1877C

; Méiin.iie^ (II- la Socirlé dos SciciK-cs [iliy.si,|\ios cl naturellt-s de Bonk-auN, v' srrie. t. II. 1877.)

Col 0|iiiscule (le (iS |ia,ucs trail(> (riiiic (jneslion iiitri'cssanti' (|ni a

élr (lutlléc il'aljonl par Mobiiis, dans smi beau Traite de Suuiqur. Con-

sidérons des forces de i;randeurs cl de direeliuiis données ai;issant en

des poinls délermines d'un e(irjis s(dide. Si le corps se déplace ou

tourne, les lorces denieuranl apprK|uées aux mêmes poinls du corps et

((in^iivanl leurs grandeurs et leurs direclions primilives, leur etlet

sur le corps changera évidemmenl. Par exemple, si le coi'ps était en

é(juililire dans sa [losilion [trimilive, il pourra cesser de l'élre dans sa

nouvelle position.

Le travail actuel contient la démonstration d' s |»ropositi()ns connues

dans cet ordre de l'cclierclies et celle de plusieurs pi'opiicl('s qui me
paraissent entièrement nouvelles, ,1c citerai d'aboi'd hi leclierclie de

toutes les positions dans les(|uelles sera en é(]uilibre un corps soumis à

un système de forces dont la résullanle générale est nulle. i\i(diius cioyait

(|i!c si rc(|iiililiic a lieu dans quatre positions, il subsiste dans toutes

lis autres; je montre au contraire (|u'il y a toujours quatre orientations

du coiqis pour lesquelles les forces se font é(]uilibre et (ju'il peut y en

avoir un plus grand nombre; j'inti'oduis la notion d'un ellipsoïde cen-

tral (|ui jouit de nombreuses propriétés géométriques. Enfin, je montre

(]uesiron considère dans toutes les positionsdu corps l'axe central des

moments, cet axe appartient à un ((uuplcxe du second ordre dont les

droites sont l'interseelion de deux plans rectangulaires, tangents res-

pci livemcnl ;i deux coni(|ues, focales l'une de laulie. ,1e lelrouve

rumine cas particulier un beau tliéorèmc de Alinding : OuuikI les forces

uni une rcsullanle générale, clic ca rencontrer les dcii.e conupies [in cè-

dent es.



Ce Iravail a été pris pour giiiilf jiar M. Srhell dans la miuvellr éiliiiuii

(le son Traite Je Mécanique. Vax dfliors de leur intérêt tlieori(iue, les

|)ropositiuns ijue j'ai développées sont susceptibles d'applications im-

portantes à l'étude des appareils de Physique et à celle de la boussole.

<S6. Sur le choc des corj?s.

CompiPS ron(Jii<. t. I.XWIII, |i. 1421. |-J3ij. 164), ijH;; ii;:ii et juin iS;).!

87. Etude gàutnctriqite sur la percitssioii et le choc des corps.

iBiillelin des Sciences malliéiiKtliques. t. IV, 2'' série, p. i2ii; 18S0.

Dans ces Mémoires, j'ai examine des (]uestion> dont Puinsot s'oc-

cupait a la tui de sa vie. mais qu'il n'a eu le tenqis de traiter (jue dan>

des cas très particuliers. J'ai tenu a emplovei' la melliude ;4eimieliii]ue

dont Poinsot nous a laissé de si beaux modèles et j'e.-père avoir rcu^vi a

constituer une théorie simple du choc des corps ehisliipirs. (lr> corps

mous ou des corps imparfaitement élastiques. Au mn\rii de i|iiclques

théorèmes relatifs a l'ellét des percussions, j'établissans calcul (|ue. si la

force vive totale n'a pas varié après le choc, la composante normale de

la vitesse relative desdeu.\ corps au point de (hoc aura changé de si^ne

sans changer de valeur, et réciproquement.

Les résultats que j'obtiens ramènent la discussion complète des cir-

constances du choc à l'élude du cas particulier où les corps >eraieiit

deux sphères se déphn-ant suivant la même droite.

A la tin de mon travail, j'emploie la méthode aualvlique pour dis-

euler l'eU'et du irottemenl pendant le choc. Les princi[)ales dillicultes

de celte <]uestion avaient été surmontées par M. Phillips. Il reslaii .sim-

plement à discuter les ditferents cas. Mais celle discussion olliail un

réel intérêt, car ii un certain, moment du choc les e(|uations indiquent

cinq mouvements, entre lesquels il y a un choix à faire. J'établis (ju'il

ne peut jamais y avoir de doute ii ce sujet et que l'on peut toujours lever

celle indelerminalion.

o. G
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88. llcclicrchc sur la loi (litc (lait suivre uiip force centrale

pour (lac la trajci'loire (pielle (lélermiiic soit toujours u/ic

coui(juc.

Coaipl,- rx'iidu-, 1. LXXXIV, p. jC... et .jW.; Mwil el iii.u iS;-.,

Ces ailiclcs (iiil rlé juiblirs i» l;i suite de rt'mar(]urs li'i'S intércssïinlcs

(le AI. IkTliaiiil. .le luoiili'c (|u'il y a sealcnieiU deux Idis [.oiif lcs(|ucllcs

la liajçctiiire (>[ iiccfssaircincnl une r()ni(|ur.

80. Sur la coinposiliou des forces en Sta/i(j//c.

'Jinllclin lies ScN-n.cs iii,illMinal.i.|Ui-s, T" >rrii', t. IX, |i. i
,

>
: iS7(;.|

Dans cet arlicle, que M. TcliéhyL-liela bien voulu reniaicjueret aeeueil-

lir avec la |ilus i;ran(le bienveillance, je donne une démonstration iioii-

vtdledelaii'^li' (lu parall(doi;'i'aninie, indépendante de tout lemmerelalif

au corps soliile, et j'analyse avec détail les propositions que l'on est

obligé d'admettre dans toutes les démonstraliouj données jusqu'à ce

jour, quand on veut s'allVancbir de toute considération de Dynamique.

M. Tcbébyclief a communi(|ué ensuite sur le même si jet une Noie à

la Société malbématique.

90. Sur le mouvement d' une fii:;urc invariable ; propriétrs rela-

tives aux aires, au.v ares des courbes décrites et a/rv volumes

des surfaces trajectoires.

(Bulleliii ili's Scienci's iiicillié[iiali(iiios, >' fOric, l. II. p. iTi : 1N7S.I

Parmi les propositions contenues dans ce travail, je citeiai les sui-

vantes:

Si une figiae iiivariidilc se meut sur nue sphère, les difcreiUs fniinls

(léeriva/il des courbes frmécs. les points de la Jigu/c mobile e/ui dèerivenl

lies courbes lie même (Uie sont sur un petit cercle duiU les pôles sont fixes

cl ne ilipenileul pas de la râleur constante de bairc.
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Si /es points d'une figure im-<iri(it>lc (l('eri<,-ent des surfaces Irajecloires

fermées, les f)oin/!i de Ut fii^ure mohiie pour lesijuels les roluines limites

par ces surfaces ont la même rahur sont sur des ellipsoïdes louceittnipu's

et liomolliétirjnes.

91 . ProblcDie de Mre(ini(jiic.

iliullctin (li's Sciem^s nialliiMiiali(juc~, .- >'rii', i. II. |>.
i
;;; 1S7S.'

Un fil non posant liiivi'rsé par un pouiani élcdf'Kpic est s-onniis ii

l'inHuence du pôle d'un aimant. La ligure d'équilibi'e est une ligne

géodésique tracée sur un cône de révolution ayant son sommet au pôle

de l'aimant, et, par consé(]uent, sa peispedive sur un plan convenable-

ment elioisi est un cercle. Cette pmpusilion pourrait |iermettn' aux

physiciens de vérifier si l'arc électri(iue obéit aux lois d'Ampère.

02. Etude (f une question relative au iiu)uvcinent d'un point

sur iitie surface de révolution.

iBulIflin (le l;i Sociclé ni:il!iùiiuili,|iie, I. V. ni;ir< 1S7;.'

.M. Bertrand, dans un article inséré aux Comptes rendus. I. LXXVII,

p. 84',). vivait déterminé toutes les lois d'attraclion émanant d'un centre

!ixe pour lesijiielles la trajectoire d'un puint libre sera toujours fermée.

J'étends la même reclierclie au mouvement d'un point sur une snrfaee

de révolution, en admettant qu'il va une fonction des forces conservant

la même valeur en tous les points d'un parallèle de la surface. 11 y a

donc ici deux fonctions à déterminer, celle qui donne la forme de la

surface et celle qui fait connailre la loi de la force. Parmi les résnllats

de mon travail, je citerai le suivant:

Les seules surfaces de révolution avant leurs lignes géodésiepiesfermées

et admettant un de leurs parallèles pour plan de symétrie sont la sphère

et les surfaces applieahles sur la sphère, de telle nuinière que le rapport de

leur aire (i celle de la sphère de même courbure soit eoinmensuralde.



93. Sur le lautovlirouisinc, ijuand on a é^dvd au fruHeinviil.

JiiilliMiii de? Srifiices iiKilhonidlicuie.-;. •.',• série, t. 111. p. ISj; 1879.)

J'clalilis, (iaiis cel ailiclc. en suivant une l)ellc ukHIkhIc de M. Pui-

.seu\. requalidii (lillcrenlielle des courhes lautoclii'one.-', ijuand on a

(j;ard au lYdllenirut. I>a eyelnïde est la seule eour'l)e plaue (|ui jiuiisse

de la |irn|)rit'|i' du lautitehronisnie par r,i|i(ii)it au niouveuienl d'un

|Hiinl pesant, et TepiesM liude la seule eiiui'he plane tautoelimne [nuir

des fui-ees proportioiiuelles ;i la dislauee.

'Ji. Note rehil'ivc a deux thcorcnws de Lu^tan^e

sur te centre de a^ravitc.

liullehn (le 1,1 Sneieleiii;ilhéin;ili.|iie, I. Vil, p. r; .878.1

Ce petit travail eontient une élude assez eoniplète d'un tliéoiènie (jui.

du il Lai.îiani;e, a ete lepnMliiit |iar Poinsot dans sa StaU'qite. ir. nie

eontenleiai de .signalei' la iiropcisitien suivante :

l'o/iui/crons un système de points dont la naisse totale es/ nadr. lUrn-

/daro/is un ou plusieurs groupes de ces j)oints pur leurs eentrcs de graeilc.

en adertanl à ces centres la naisse totale des points (ju'ils rentplan rtt

.

l'oiu lia ipielcoiujue des systèmes de points A,, .... .\„ ainsi obtenus, la

somme

Uni, m,. \TTa'

conseivcra une ealeiir ineariatde.

Des tliéoitunes de ce genre secvent de liase aux considérations que

Jaeiihi a déviduppées sur la staiiilité du système du monde.

!)."). De r emploi des fonctions elliptiques dans la théorie

du (juadrilutere plan.

l
Bulletin des Sciences iniitliémaliques. -x' série, 1. 111, p. 1119.)

La théorie des systèmes articulés, qui doit son origine à la belle de-

couverte du colonel Peaucellicr, et a laquelle les travaux récents des
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géomètres anglais oiUdonnr une l'cfllc iiniiorlaiice, repose (oui eiiliiTc

sur la considération de [lolvgones dont les angles eliangent, mais dont

les côtés conservent des dimensions invariables. Je me suis propose,

dans ce travail, de traiter le plus simple et le plus important des polv-

gones articulés, le (]uadrilalère.

Je montre (jut' la théorie de ee (luadi-ilalère se lie ii la ((nisidcraliou

d'une cuhiiiue [»lane, ee ([ui conduit à une elassitlcalion >iinple (li'> dillé-

leiils quadriialèi'es. Le plus gênerai, celui iMiurletjucl la cnl/ujuc n'a pas

de poiul d.iul.le. se rallaidie aux iViiuiions ellipliiiucs. Il \- a ciKiiilc le

(]uadrilaléi c u/u'cii/'stil. [lour lequel la euhiqiie a un puiiil dnulilc. puis

leparallelogi'amnie, le (]uadrilaliTelH-isoseele, p )ur lestiucls la cuhi(|Uf

se déeom|tose, ele.

il m'a paru intéressant de montrer <iae les ionetiuiis elli|>ti(jues s'in-

troduisent dansl'etude d'une question aussiélementaire et interviennent

dans la llieiu'ie du (juadrilatère comme les fonctions trigonométriquo

dans celle .lu Irian-lc

!H). S//r un itoin'cl appaicil a liij;itc ilinite iL M. Ildi!

.

Ballelin (l.'sS-iciiCL>. uiaU..-mi.U.|'H #. -y sén.-. t. III. [i. i
,
j.i

Cet appareil de.M. Hart permet d'ohtenir, par reui|iloi de cinq tiges

articulées, seulement la description de la ligne dmile. Je montre com-

ment, en le modifiant convenablement, on peut le trausl'ormei- en elli|)su-

graphe et aussi réaliser, avec des articulations seulement, le imiuvemcnl

d'une Table horizonlale dans lequel tous les points de la Table décrivent

des verticales. L'ellipsographe a été construit par.M. Breguct. 11 v en

a des modèles à la Faculté des Sciences et au C.onseï valoir c.

97. luchi relies sur un systviuc cuticule.

liiillelin .l.-.S'irii^o.- iiiichL'iii.ili.iih'.. /-.•ne. l. III. y. i ii-iS;.

Dans ce travail, j'eludic un système articule dont voici la delinition.

Concilierons deux quadrilatères ai'lienles .MXPQ, M,.\, P,Q, relies l'un

a l'autre, aux puinlsA, H, T., D, par des liges de bmgueur invariable



on (les pièces solides, conime l'indique la tiguie. Il esl elair qu'une

(elle ligure formera un solide invariable el (|u'il sera en général iui-

|)0ssible de la déformer. Mais M. Kempe a montre (pie, pour eerlaines

longueurs des vingt-(piatre liges (|ui enlrenl dans la composition d(!

l'appareil, le système pourra se déformer. Je me suis projiosé de trou-

ver tous les appareils pour lesquels il en est ainsi, el j'ai olitenu, en

même temps que les solutions données pai' Jl. Kempe, toutes les solu-

tions possibles de ce problème .lillicile.

!tS. Si//' le (h'plucenicitl d une figiiic inv(ir'Nil>lc.

Dans celle Note se trouve commencée l'élude de déplacements parti-

culiers d'une figuie dans l'espace. J'y umuire qu'il y a un dcplaccment

dans bMjuel tous les points déciivenl des courbes planes; ces eoui'bes

sont alors des ellipses.

De même, il y a un déplacemcnl à deuK variables dans lequel les

surfaces trajectoires sont des surfaces de Steinei'. Dix points de la figure

nH)liile décrivent des |)lans, etc.
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TIIWAl \ l»K liKOMKTUlK.

î>î>. Sur les niixlcs de tiansforniation qui lonscr^'ciit

lc\ liii-ni's (le eom-hiti e.

I ('.()iii|il('s riMiiliis. I. \C.1I. |i. >S(): 7 IV'\ rior iSSi.'

Cette Note est relative ii uni' iiietliode de Iraiisloniialinii <les Miira<<>>

avec eonservatii)n des lignes de roiirliure (|iii' j'avais l'ail emiiîailie

en 1S70 dans mou ()iivi'aî;c Sur mw rl,i<isc nnt'injti'ihlr de rourhrs d <l<

siirfdecs ((liicl)ii(iir's. [i. > Vj-'j "> ">. .le iiioiilre. eonroriiK'iiienl a iiiie pro-

position j;énérale de M.Sopliiis Lie. «pie ii'lle traiisforiiiat ion. (|iii emn-

prend comme, 'as parlirnlier relie a laquelle M. I.agn.'rre a donne le

nmn de transformation /'f//wA/v7-//////\ /rrY(/v)y//r,v. peni se ramener ii une

>nile d'inversiims transformations par ravons veetenrs ia'eipro(pie> et

de dilatations passa-.- d'une surface a la surface parallide .
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100. S//J- hJic iKun'cllc (l('fliiitii)n de hi surface des ondes.

M oiiiplcs n-inliis. I. \i;ll. |.
I
id: -.s frx i uT iSSi.i

.M. NiviMi n i>iililir, (I;ims le Idinc l\ du niiaitniv .li>iirn<tl. un l»c;iii

ll„M,lvliic ivlanfa la surlar.. des oildrs. A|.|.cl(.ns rricirs |Hinri|ia ll\

l.'s ll-uis .(irics (!.' la siirla.'c ^illl^s dans les |daiis de s\ llictlic. I.a

//'.v //v>/.v sjihi'it's passfiiil jxir IfS Irois cercles principnu e cl jKir un pnuil

iltieIroiHjiie }il (le la surface vo/il se couper en un second pniul V <jui csl le

pieil (le la perpendiculaire alxiissée du centre de la surjdcc sur le pl((n lan-

i^cnl en .M.

M. Nivc'ii avaii rcinai(|iir sciilciiicnl (|iic <<• llicdiriiic |iciiiii'l ilc

ruiislnrii-c. s.dt le idaii laii-.'hl en im |Hiiiil doiiiir •!( la siirlacr d.-

ondcs. soi I le plan dr ronlarl d-nn [dan lan^cnl .l,ninc; j'cialdis (Hi'il

.•(.n.hiil il nnr drlinilioii siiiiplr cl nnnv(dlc de I i snrlacc des niidcs,

drlinilnni d.nil I.' caraciriv cssiMilnd csl de M'cMi|dovi- anciin (dlip-

s,)idr. I.a Miiiarc de. nndc> a;, |.:, l'ail aldi- r(,ninir 'as |iarliciilic|- de

la surlin-,. siiivanh' :

On donne dans rrs|,a(v li'uis.'cirlcs(iurlc(.n<|iics A , U . C ri un

|)i)inl lixc l>. TionviT \c lifii des noiiils lids (jiu' 1rs Inns spiii'irs passanl

par l'nn .inrlr-ninnc de ces jMiinls M cl par les ccivlcs A . ' I! . C cl

la sphciv de. nie sni- ()M euninie dianii'ti-c, se eniipcnl en un sce(nnl

pninl !-.

.l'clndic la sniïaei- ainsi delinie cl je innniic (in'nn peni la cnislinire

par poinU en .Mnpiuvaiil seuleineni '

la ri-le cl le e.niipas. Kn d.dn.rs

des ecirles A . : 1! . C . .d le cnUiciil .rauirc^ cercles A . W , C
cl \\ : pour ces dciaifs. je renverrai it la Xnle des l'oniph's rendus.

La lin de celle ( inniiniinicalinii csl consacrée ;i un siijel ioiil dilVe-

rcnl : je donne la propo.Mlion snivaiile. ndalive aux dn.ilcs invarialdes

considcrce> par Dnpiii dans un .Mémoire iiiseiv au louru(d de l' licole

,'.Jvlecta,iipie :

Si une droilc se nteul de h lie niuniere (pie trois île ses points soient tou-

jours siiut's dans Irois plans rectan^ulairi s et (pie par c(UiS(''(p(enl tout autie
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point (Il celle droite ilèrrke un ellipsoïde, elle demeurera, ritins toutes .vr.s

positions, normale à une sitifiiee fivt . /pii sera aliiéhriipie et de ipiatrieme

élusse et dont les Indues de courbure seront aussi (ili;el/rif/ues.

Cette proiiositioii iii";i condiiil à eoiisidéier les siii fiiees qui surit ileli-

iiies |.;ii- une ivlatiiMi eiilre les Iroi- iio|-iii;iles, r'esl-h-iliir eiilie i.'s

trois se-meuts limites par le pied de la iinniiide et les trois plans

eonrddMiies. Si l'on donne une relation enti-e ce-, trois >eunn-nls, (die

équivaudra ;i une (''([ualion aux dei'ivers paitielles. dont on pourra I<hi-

jour- (d. tenir rinle;:iale par d.' sinqdes quadrat ni-es.

S'il existe '.\ru\ ridalion> entre les ioniiiieiii's i\c> ti'ois •riiales.

rune de ees l'idaiions est iréi-essair-errreiil la suivarrl<' : Les sej;rrieiits

de la normale eonrpris entre les plans eoordurrnés ont des rapports

invarialdes.

!0l. Sur la surface ii seize pnitils singuliers cl lesJd/icfiiuis H

(i lieux variables.

I l^jiiiptos rriniii-. t. \i;il, [I. cs'j: .>i nwi's issj.i

102. Sur la surjacc l'i seize /'oitits singuliers.

(Comptfs coiiiliis, t. XCIl. [). r ji)'i; -'-juin iSsi.i

Dans c^s deux Noies sont étudies flifjei'ents moyens iTolitenir- les ex-

pressions des coor'données de la suii'aue par- les ionetions h a deux

var-ialdes: eelte <]ueslion avait dejii été traitée par dilïi-ivirts -V'onietrc-.

MM. Cayley. iJriosidri et lloliri. mais rrron travail eontient de- pro-

positions nouvelles, par'uri lesipielles je eiterai la srrivarrte.

Il existe, eonuiie on sait, trente systiMUes de snrlaees dir second

urih'e. admettant |iour' env(doppe la siiilare île Krrrrrmer'. Les srrrfaics

de cliaeurr de ees systèmes passent jiar- Iririt points singuliers et sont

tariLientes à Irrrit plan> sirrt;u!iers di' la surtaee : ii idraerrn de ees sys-

ti-mes on peut en associer un airtre qrri est formé de srrri'aees passant

par' les Inrit points sirri;'uliers (|ui n'appartiennent pas arrx srrriaeo

ilir rireirrier' svstèrne. Les surfaces de deur s\stè//ies ussoeies. tarmentes en



//// //ir///r />,)//// M (/, /il siiifiK-c. lui sniil ilis, rilrs sui\(iiit des nnirbrs dniit /es

/ii/i^r/i/cs m .M sont i-iiiijiiv^Ui'vs. On {iciil ;iiiisi iihlciiif en (•Ikkjuc [loiiil

(|iiin/,r sysli'incs de di'dilcs conj ii-iit'cs. ce ({iii csl [iliis <|!ic siiftisiiiil

|K.i:r la .'iricriuinalioii ,!,. riii.l irai rirr. !.a lin de la j.ivinii'iv r,,,,nnni-

nicalioii cimiiciil ra|u,liralioi. Cw (•elle |)roj.osii i(M. à la surfarr (1rs

ondes. (|ni csl. coi c (in sail. xn\ cas paclicuhcc de la sniiacc Ai^

Kiiinnicr,

Dans la dciixii'inc (:i)niinMnicali(Hi i'iiidi(jin' un moyen rapide de \y.\v-

venic aux expressions irral ionn(dies des cooi'donnccs en lonclion, de

deux \arialiles, ({ni donne la sii^iiiliealioii L;eoMielri(|ne de ces deux

varialdes cl csl snsce|ililde de s'aji|di(|ner anx anir-es sniiaces du (pia-

10.". .S'///- lu ri'pré.u'iildtioii .sj>lirri(jiic des .sinfaces.

iCiiiiiiilo ivii.lu^. I \(;1V. |.. 1..... |-,.S, p.,,,.,, ,li-,; iC. jnrivi-r, - ! J,iri\ ici-. S m.ii.

On se ra|.p(dle le nde iinporlanl (pic joiie dans le eclid.re .Mémoire

de (lauss la rcpresenlalion sphcriipic des dilicrenlcs rc-i„ns d'iiiic

siirlacc. Si. par le cciilre d'iinc splii'ir i\v rayon i mené la parailide

il la normale d'une surrace. celle parallèle' vieni couper la splii're eu

1111 poini (pii scrl de rcpresenlalion au pied de la normale. Dans le

mode de cmr(spon, lance ainsi elaldi cuire la surrace cl l.i splii'rc. a

une n-ioii c(nitiiiuc de la sphi're. Les deux sysliuues de iii;ncs de c(mr-

liure de la siiiiacc (uil pour rcprcscnlali(ui ^Unw !amilles de ligues

splieri(pies (ullioL;(Uialcs.

Oaus ses rc(dicrc!ics sur les surlaccs ii li-iies de conrhure plaucs.

M. Ossian l'.oiincl a' mis eu évidence huil le parli (pie l'on peut iircr

de la iiolion l.m.lameulalc iniroduile parCaiiss. Kn i S(k> ; rn//' le n" 11),

j'ai con nce ii eludicr d'une maniiu'c i;ciierale le |ir(d)liMne de la

rcprcscnlalKm splieri(pic. (|uc l'on peut rormiiler comme il suit :

Tio:h,r /ou/, \ A'.v surfil, -is ,i,lnii//aii/ un sys/,'\')ir ,lr /ii^/irs sp/icrif/urs

„r/h„i^„iialrs ,l,uui,;s i>,',ur,ri:ns.;i/,i/i,ui ,[< hiirs li\^,i,s de vimiinirc.



[i-mn;i Idiijuiirs ilcdiiirc des -oliilimis |t;irliciili;'rcs (|iii- l'on Irdiiv.T:.

mil' soliilioii |)liis -.iicialr cniilcnaiil aiihiiil de .•oiiMaiilc< ai'hiliaircv

-prii V a de s(diilim.s |.ai-| ini I icivs cnnimcs. Sa Miliilir.n c.midi.lr ,mi

partudlc ollir rvidcniiDriil Tavaiila^v d,. laiiv , lailre des siirla.Ts

dont oïl pciil d.'IcriiiiiicHcs li-ucs de roiirlmrc. A ce poinl dr vu,', il

|ncs('iitc d.'jà iiii rrv\ iiKciTl. mais, de plus, k-s ivclicirlics ciiIicihim-.

dcpiiis iSiKjpai-dillri-cnIs -rniiiMivs oui iiioiitiv (iiic hraiiruiiii d'aiiliv>

prnl.li'iiies de la (M'oiiirlric inliiiil.'MiiiaIr s.- raiiiiMiriil ii la irrhcirlir

d U'v r<.//-|dn-~loin ii" lOS . Daii- !,> Comiiiiniiralions doiil je nror-

'"!"• '''•
J"-''

•""'""n.r par nioiircr la [iri.pusilioii sinvaiilr :

l:'/i//i/ i/o/i/n-c une l'ujUHtion aux <h'iivn's ptirlulks de la forme

où A. R. {'.sont (les fonclioiis de :. :, ai l'oit peut Iroin-cr (jualrc soluhoiis

(le rcltc àjiuUioii ii, r, ir, p lici-a par la rchilion

les é(piati(>tis

' -^
// ' ^// -^

/'

(l('/iniroiil un sysh'itir de lii^/ic.f y/i/icrit/urs orllio^oiiales ; ^-- coiisl. .

;-, = C-oiist.. (i la sar/dr<- la plus ur/icralc do;,! 1rs lignes de rourhan-

(airoiit ce sysh-nw pour iz/uiL^c s/i/ic'ru/uc sera l'enveloppe du platt

ou P est l'i/i/e'u'/'di' Liejurale île l' èipiatiiui i .

Je luoîiliv d'ail. iid <iiii' eriW projiosilion ciUraiiif le rorollairv mh-

Loi^MpToii saura irsoiidrc le prolili'ini^ de la rf|iiTsnilaliii!i s|dic-

ri(|Ui' poiif iiii snsI.'miic doiiiii' lir li.uiics splifi-i(|Ui's orllioi^oiiaio. on

saura aii-si Ir irs Iiv poui' Ions les sysli'iiifs (|iic l'on en dcdiiil par

1-jitiii. i'i'taldis (|iii' rt'ltr iiM'inr piopositioii pi'rmrt do dolcriiiiiirr
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ihins lin iiorniirc illiniitr de ras nouveaux Idulcs les surlaccs ayaiil

rc|)resenlatii)ii s|>licri(iiic (Ihiiikm'. Dans relie |ireujilTe série de ('.

inilliiealinns, je me snis ei»iileiile (rexaminer les cas imi la rejiie:

lalKin s](lieri(iiie esl l'oianee par un svsièiiie inilio^nnal el isulher

parée (pi'on est ainsi eondnil il des prolil-'ines d'Anal vse (j ni in'inii
|

nieriler une einde appndondie miru'- 11!», 121». !21 .

104. Siif une vhis.Sf (le coiirl'cs ititiciiisiiU

U)',\. Sur iiiK proj>nùlv du cercle

:,H es nMi.liis. I. Xr.lV. 11. MoS; 17 avril iSi-

Ces deux NoI.'s e(Hilieiinenl des proprieles -eiierales de eerlaines

ronrlies nnieinsales (jn'iin peiil delinir .uinii.e il suit : idies son! d'une

elasse (pieleoinpie /// el elles admelleiil la drnile de riuiini piMir laii-

i^enle niiihiple d'indre/y/ - 1 ou liien (dies l'adineltent coninie lan-enle

(l'ordre /// - -. mais alors (dIes e,)iipenl celle droile aux deux pmiiK

propositions. I.a premiiur :

TdiiIc a>:nl>r tic /i"''""' chiw uiliivtUuil II ilniiu- :lr l' in/îni jiDiir liui'^ciilc

(l'ordre m — 1 joiiil de la pn^privlè ijw dci r >/iirlronf//irs de srs lunL^riUcs

uiWrrcpU-nl sur 11 !'i/ii;r>i/rs // ns des sc^y//<'/i/s r/i/n- Icst/iicls il c.vts/e ii/ir

rcltilioii linndrc à cDvflicinils i-.,iisl,uUs

-généralise une [iropriele île la paralxde. !,a deuxii'ine :

Si l'nii foiisifli'n- Il i-Dii/ilcs de dnii/rs cl une drnile ruridhle ijui forme

,-Avr les II couples des Iri, milles doiil les périnièUes nul une soiiiiiie con-

slan/e. ceUe ilroile curiuhie eiiveloppeni une eoiirhe unieursule <pil coiiser-

ceni 1(1 iic'ine dèjiiiilion ipiuiid on siilisliUieid ou c couples pi iiiiilil's d'inilivs

couples coicccindileili' lit choisis

neiiei'alise nue pmpriele liieu eoiinue du eerele. Le eerele est la conidie
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An iiomliio (les comiics iiiiiciii'salcs aux(|iu'lli's s';ijipli(|iii'iil le- pin-

pnsilioiis |)ivrc(lciilcs. je cilcrMi riiypd.'yrlnulo à li'uis icliiniissmnMl-.

r(MiV(>l()|i|i(" (l'une (lidilc .Ir iDn^îMcnr iMinslaiilc ilonl les i'\tifnnlr<

ilcrrivrnl (Inix ,liuilrs. ril\|iciryclc (Ir M. I.iiiillcnc. etc.

l()(). sm- l( s ((•/(les gc(>(U:si(jii('.s

.

I (".<)iii|>lcs i-('nilii>. I. \(:\l. p. 5'| ; 2 jain icr iS.S3.)

Je il ic !(• nom de ,;rrl,s ^r,n/,:s„/,icMn\\ ((lurlM.s. Irrinrcs ou non

jonissanl de la |)ro|iriclc d'avoir leur coni-liui-c i:('odc-i(inc cnnslanlc.

l-]lli'S >ati-lonl il une ((|nalion dn second ordic. Je inontrc (jn Dn pcnl

a|i|ili(|inT ;i l'étude de celle (•((iialion (lil!erenli(dle les niellindes (|ui

onl ele eui|doyee> jiar Jacidii |iour la deleiininalion de< lii^iies i^vode-

si(|ues. I.a ileleiininaliiui des eendes i^eoiloiijnes d'une sui-laee se

e(iiiall u\ dérivées |)arli(dles du [ueniier ordre.

On |)eul lulei^rei' celle e(|uation lors(ine la surlace e-l de reV(dntiou

ou l()l'S(iu'(dle ap[)arlient ii la clas-e de> wz/^/ccv .sy;//<//, v decduverle par

.M. Maurice Lcvy.

107. Siti' 1(1 I
(
i)j-('scnlali()n sjjlu'ricjuc des s-urfdce.s.

Ci.iiiplc^ ivii.ii;-. I NCVi. |L iC.(i; ) Svxrwv i.sNÎ..

Celle Noie conlient la s.duliou coinpiMe du pi'ohli'nie de la represen-

lalion splH'ri(|ne. lin adoplaiil un >y-li'nie de variaMes dt'jii employées

par :\I. n. Bminct dans de^ re.lu'rc'hes toutes dillerentes,' j'elaldis les

conclusions >ni\;inles :

l)/t peut (il)l( iiir loKs As cas dans /r.<i(/i/('fs le pmhh'nic de Id rcprcscii-

UUwn splt(-ri(pic est siisccpld)lc d'une solution en lernies finis.

Toitles les l'ois (pic le prohliinc de Id rcpn-sentdtion sph(ri(pic diiid ('le

n-solii d'une nidni(re (puleoixpie jionr un svsU'fnc de courbes splu'mpics

ortho^oruils. on poiirra dcduiie de la soltilion (d)tenue celle (pii se rappiorlc

(I toute une suite illindtce de svsiènies spdierupies u/t/iof;ondiiv.
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,|uc I' loil a -M. MdiiUinl iclalivcinnil aux (N|iialiniis ilr la iniiiic

H><{. .S'///' /es ('(jiiations a//.r (/('rivées /)(iitlc//( s.

Sdil (I ce mil' i'(juati(iii aux délivres |)arlielles ilelinissaii I iiiic

I,.ncli()ii zi\v pliisienrs variai. les iiMleiieiKlaiiles. Si Ton v reiiiplaee r

jiar :;'. iiiTnii ih'\elo|>|ie silivaii! les |iiiissaiiees de : el (in'dii ej;aie ii

/en. le eiienieieiil de -, on aura une ei]iiali(>n liin aire par rappnri a z'

,

(|lie i'a|)jielle \' nj'filion <n(,i/i<lii,\ el doiil la considérât ion joue lin

^rand rôle dans la théorie d.e re,|nalion proposée. Klle deleriniiu'. on

li'xoil. les s(diiti(Mis de re(|nation inlininn'iil voisine^ d'une soliilioii

donnée, .reindie eetle e<|Ma(i(Hi dans les denx [.l'iddein.'s de (ieoineirie

siiivanls :

lùaiil donnée une siirlaee ( i i. .dierel s les lessiirlaees inlini-

ineiit voisines (|ni loriiieraienl avee v une lainille d'nn Asti'ine triple

,nilM-,,i,al. Ce proideine e(|ni\,inl a l'un (pnde pie des deux sni-

'l'/tii/\('/- loiilis /es sii/foccs iii////c//(i/// /(/ iiivine n'inrscitlalion sjtliriKjiK-

.lur lu siufarr 1 ,

on l.ien •

//<)ii\(i /.ii/.s l( s s\ sirmcs (le cc/r/is lionitilil.v à une faiiiillc de sdifiiccs

ilonl /(ill iHirlir lit sKifucc \ 1 .

M resiille i niiiiedialr ineiil de ee rapproidieiiient (pie. >i l'on sait re-

fondre l'un de ees deux proldi'ines pour une sniiaee I . on saura

le résoudre aii>M pour le. siirlaees Iranslorinees par ravons veetenis

réciproques de i . Kl de la deeoule une s.dnlion iioinell.. el eouipli'te.

pnreiiienl ueoiiiel ri(pie. du proldeiue de la représentai ion splii'ricpie.

-olntKui (pie j'avais déjà (d)t^uiiie par l'Analvse n>lr\V 107 .

I.e deuxiiMlle pnddi'Uie au.pud s'appli,pie' la inelliode preeedeilte est
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la nchcn-lic (les smfdtcs applirahlrs sur itm siirfdcc <liiiin<'( . l*;iiiiii les ri'-

siillals ()l)t('inis. je cilorai sciilfiiiciit le suivant :

Cuiisidrioiis tidis lonrtioiis .!. z. A. A,, A,, cl liuis Ion,lions de >

I!. 1!,, 1!,, lires j.ar les ivlalions

oii ; (li'>iiinç l'uiir «li's constantrs i on /.rro.

I..'s sui-la.vs ilrlinics par Ifs loniinK^s suivantes :

. ,/ = \,l!,- \,\',.- -,h \,'!\,- V,'/\,i -./(lî.^/l!, - 1!,./!!, .

• rr=AJ! -AI!, -./'i \'/\>- \,'/V) -/ilî,,,/!! -i{,/l!,i,

c = \I!, - \,B -M \,'/\ - V'/V, I
- fi !!-/!'., l!,,/|!i

sont louirs aplilirahlcs 1rs nncs sni' les anilo ri -nr une snrtarc ^\^

iTVoliilion.

Cl' sont li'S (lrvelo[i|ie.'S des Nni-laee- niininia >l : ^ ...

Klles sont toutes ap|dicaldessur le [laialndoidede ivvolulinii si i = i

lOÎ). Détcnnination (l'une classe particulière de surfaces

cl lig/ies (le courbure planes clans un système et isothei mes.

iComiites rendus, t. XCVI. |i. r2o> ft 1394: aj et 3o avril iSSj. ~ liiilleliii des ScieNce>

imuliém.ili.iues. l. MI. |i. a .;-..:(;
; >e|.tciiibro issj.

En eiitri'prenant l'étude de cette (jueslion, j'elais assuré de trouver

comme solutions du problème posé, en dehors des siiiiaces de revidu-

tion. certaines surfaces particulières ii euurliure inovenne constante,

étudiées dans ces derniers temps par .M. Voretzseli. Les surlaee-- ( lier-

cliées devaient satisfaire h deux équations au\ ilérivées parlielles, l'ino'

du troisième, l'autre du quatrième onlre: il se trouve (|ue ci's deux

équations ont une solution commune d'une grande i^eneralilé. puis-

qu'elle contient deux, constantes et une fonction arlutraire. J'ai j)our-

suivi jusqu'au bout les calculs relatifs à la détermination des surfaces

ainsi obtenues, parce qu'ils offrent une intéri'ssante application de la

belle tbéoi-ie des tondions doublement [iériodi(jues de seconde espl'ee

D. ,S
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(|iir iiuiis .levons ii M. llciiiiilc. .l'i lid i(| iir il h, lin ,1.' n nivilil I;, -(

inT.ilnm de les les Mirliircs Ironvrcs.

I l(). Stii- les surjticcs dont la coinlxiic tnla/c est con-stante.

(OilIipU-. ivii.lii.. I XC.VI. |.. S|S ,.| S,).: r, ri ;> iK-lolin" iSSM

ni. sm- ('équation aux déi hkcs part ieUes des sia/dccs

à coin-Iini-c cnz/^la/ilc.

iCdiMi.l.-. i-cimIiis I. \i:VI. |.. old; i.., oi l..l,rp i8>:il

Cr- li(ii> Nnics ronhriiiicnl, en iMr lrin|)S(|nc la ilcniun-,liainMi

-LMiniellhinc (le (|nrl,|l!,.s ivsnllal> drp ro l>. ,lcs |.ln|.n>i| ions noii-

Nvllcsoi l'ctinlc a|i|Moron(lio (Tnnr nirlliodo ,liio à M. lîianclii cl \u;-

nH'itaiil (le raiirdrrivcr.runr snilaco;, conrluirr conslantc donnoc

Mille illiinilee i\r siirlaces <le me naliiie. M. îae a nionlre .|ne ra|i-

jiliralinn de celle inel II. nie .Ai-.'ail s.'iili'iii.'iil nii.' ,erie .1.' .iiia.lralnn's :

mais .'.'S (|iiaili"ilnirs inli-.)dMisal.'iil un iiomliir .l.' .onslaiil.'s d.' |iliis

.Il idu> -ran.l, .! .-.'s i-onslanh's lii^ni-ai.'iil aussi liien .1 ns I.-. iiiini»'-

lal.'urs .|iii' dans l.'S il.'ii.miinal.Mirs .I.'s .•\|iirssi.)ns Ir.mv.'.'S. l/appli-

.almn .1.' la melii.Ml,. s.mildail ,l..n,- .l.'X .,i.' elr.. pn.mi.l.mi.Mil aircle.'

|iar riiii|).>ssiliilil.' il '.'xe.- nier les .| liai liai lires suecessiv.'S .ni'el !. .'xi.u.'.

.1.' inoiitr.', an coiilraire. i/ii'i7 sii/'/i/a (/'cj/'cr/i/r/- aa dvhiit un i'ilnoi

hondiif ilr (jinidralun s, in/ciiciir d'une unilv (Ui noinhrc <l<'s siiij(nis noii-

icllis (ju'il s'(i::il d'()l)hiiir, juxtanl sur d( s f(inrili)ns jHufaiti-incnt dvnrini-

nvt's des dtu.v rniuiliis niilrjH'n'Inntrs: d. ces i/utn/inlu/es une fois ('ffee-

tU('es. l'npiiliention île lu nnilinde n'e.l i^r ijue les euleuls (d'J^ehritjin'S les

jilus eleinenUiires. sttns (uniiiu' inti'ninlion

.

I PJ. Sur les lignes (isM/iptoliqncs de la surface des ondes.

.Cmiii|.Ios ivii.lu.-, I. Xr.\l.|.. I.,;.,; e... n..M'iiil,rc iSSÎ.i

.!. coiisidi-r.' dans ..•II.' Xole une classe de surfaces c.)m|)rciiaiil.

lauiiiii.' cas particulier, la -iiiiai'c des on.l.^s cl donl on |M'nl delcrmin.'r
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|MVI,.^ |K,r hi (uMMiicInc. r! jr duniir. en |.;,rli.'n lier, dnix rN|Mr>-H

M.lipl..s ,1c la sn,„i,„. ,.| .lu pn.diiil ,1,.. i;,v.Hl- (Ir rn.iilMl.r .•n llli |h.

.|Mrlroni|llc(lr la sniiac.' (lr> ,ni,lc>.

I iô. Sur les liimites de couibiiit de la siiifaie des ondes.

iCiiniiito reii(lii>. t, \C\\ p ii i i . kj n<i\cml.rc iss{ .

A la Mille d'iiiir iTinai(|iic iailc jiar .M. licrlraiid dans le- CiiiipUs

ni, dus. .-ei^ li-iirs (mt rlr WA^yX A\\\\ .crlaiii iiuinhiv de irrlinrlics. .|,.

1rs delerinilir dans 1rs ra> oil la Mlliarr ,|r> un.lr> rsl llv> {m'II dlljr-

irnlr d'uiir spliiTr ri dans rrini on rllr s.- irdnil a l'apsidalr d'un vs-

lindrr. Otlr rrrlirrrhc nir rnnddii a la |.rn|,osil nni sniv; :

Dans Ir ras ^.Urni!. Irs lii^ars d, rourlmrr ,1e la siafa<-r ,lrs nndrs nr sn,a

rrriaiiiciiicnl jias at^i hriiiacs cl d'un dei^ir dvli raii/H\

I.riiiinlrLii-atnin. si idir rsl janiai> rllrrhirr. ne |ii>iiiia rrlic (jnr par

rmiplui <lr li-anscrinlanlrs cDniidi,! iirrs.

lions sur la niniir des ll-lirs de roiiilini-r d'iinr Mlllarr ,| n(drniM|nr dali>

le VolMliai^r d'nii omliillr.
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TI!\\VI\ irWAI.^SE ITlli:

i I 'i. .S'fir /es (liljcrcnticllfs successives des /oDctioiis

(le j)liisleiii s variables indépeadaiites

.

( (',(iiii|itcs iviiilus. t. XCIII, )). ii2j; /X< (.k'ciMiilirc iSSr.i

I \,\. Sur les dilj'crenticlles successives des J'o/a-/ ions de pliisicur

variables cl sur une propriété des /'o/iclious algébri'pies.

h». Sur les diljéreutielles des /imctio/is^ de plusieurs variables

iudépeudanles.

( Hiillcliii lies Snciu'cs nialluMu.ili.iucs, 1. V, p. i:r,-3s j
,! 3.)".-

1 , >

D.-Uis son Cours ,1' \nalvsr ,lr /' l-Jmlr /•<,/y/rr/uu)/iir. |.. (i ,. ,\|. Hcrnilh

iciii:ir(|iic (|ii('. si roii (lrvi'l(>[i|ic le riulical

y 1 -t-.-2ï,<' -r lia')- + '.i.r- -+- [i\rj' -+- 'i']-

siiiv:inl les [.iiissaiM'cs de .r cl de r, le -roupc hoiiio-i'iii' il.'s Icrino .h

srcoii.l ,lci;iT dans !. ,lcvrl,>|.|)ci,tnil ('l.' rc radi.'al .niro coiiiiiic lar

Irur.lans le -loupc l.(.ni(.-fiir des Icniics du (n.isii.iiic .Ic-ir cl d..

la tradi ial\ r.'Xisl deux svsirincs d r ijriicr;

irctili-iics dans les siirlarcs du second dci:rr, iiciil



f '0 ,,

rue il -uit : Si l'on foiisiiU'rc hi foncli

m'i o,.r, y] est mi |i(»lynùtin' du -crôinl dri^rc, ri i\[\r l'un ilc\r|u|i|M'

/';.; -1- r/.r, V -T- r/v) snivanl les [tiiissiiiici's de r/,r, ih [>;ir lu runiiiilr

,l\f.<l\/\ ... sonlrvarU^iiiciil divisihl.'S par r/y. (piidles ,|ii.' M.irni !,•.

di'llcrciitieil.'s V.r. <A-. Kii analysant (•.Ile i.niiHi>itinii si i-,.n.ar,|naMr

..n la mluit d'alxir.i à sa roimc la |diis sini|dr. ri il snltil. nu \r icnui

liait aisément, (|iie r/'/'-uit divisildr |iai- (/-/' |Minr i|nr l:i iurnir |hm

|.l-!rte aiipai-tirnnr riU'orr a tnnirs 1rs dlllriv ni i,dlr> >nivanli'S. .i"ai r\,

ainsi r(uidnil à rindier d'uni' inaniiTe i^rneralr Ir [inihliuiir su ivaiil

Trouver toiihs /r.v fniictiniis di- 7. rciruihlcs .r, („ /»>/// Iisijik llis h

(lljlrrciillcllc II — I "'""r.v/ cxavlcinint ilmsihlf par la iliffirrnlicUf n"""

(\'sl-(i-(lirc iKiiir l(sijiicllcs un a

'/,7r//r\ (/t/r Stiiriil les (liffcrnitirllrs il.t ,l.r.,,

\a\ solution ((Mi)|)lelr dr ce [UMiMenu' diftirile sr trouve dan- nno

travail.

Le> vairnrs de /'rorrrspomlaiiles sont 1rs suivantes :

, iM.r, rj

V (lesii;nant un polviionir d'ordrr // rt P une lomiion linrairr di

rn.ldes.r r,,;'

<o désiiinant un polynonir i|n(droni|nr du srrond dr^iri'. 1'

retrouve la propriété si^ualrr par .M. Uerinite,

(III) f-^f 'A")[
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Il .liiiil une ronriiiiii iiii|)liri(c des viirialilcs dcliiiic \y.\v ro(|iiali(m

On |iciil ajdiilci' ;i loiitcs ces solutions un polvnoim' (r(n(lic /; i

;,u|.lus.

Km Icrniinaiil n- liavail, i'in(li(]uc la ^rnri'alisalion doiil les ivclicr-

rli.'s |Mrc('(Iciilcs soni snscc|)l i l.lcs et j'essaye de nioutirr eoninieni on

|»enl eleiidre il loiites les Inurlions ali;el»n<ines la |)ro|niele des i;idi-

e;in\ du second de-iv si-nalee par M. Ilennile.

117. Sur le prohicmc de Pfair.

I I». Sur le pruhlcmc de Pfaff.

Ce tiMvail diMl son (U'i^iue aux I.eeons<|ue Al. J5erlraiid a laites, eu

iSyC. au Colle-e de Fiauee, sur la iheoiie des eipiatious ;.u\ dérivées

|iarli(dles. Il a ele e(Mnuuini(|in' ii celle e|.o(|iH' ;i tnou e\c(dleul Mailre.

<{ni m'a l'ail l'honiu'ur d'eu exposer les resnilals essentiels dans sa pre-

nin're Leçon de janviei- 1 S;;. Par rinti'oduciion cl l'emploi syslemal iipu-

des invariauls, il apporle, je ciois, une i;rau(le simpliiicalion dans

.elle Ihemae. <|ni paraissait 'ins.in'iei une îles plus dilliciles du Cal. iil

ml. '-rai .'t <pii t.'ii.l ii pr.'ii.lr.- une pla.'e d.' plus eu [dus importante

dans l'etuil.' des e(|uatious aux deriv.'i-s pai-ti.-ll.'S .In pr.-mier .n-.lr.'.

W.) . Sur uue />r<>/)()M'ti(>// relative aux équutio/is linéaires.

(Cuiiiiilcs remiiis, I.XCIV, p. i_i)(r. .tg mai iSS-..)

I<:tu.le .'1 .lenmnslrali.)n .liiect.' d'une pro|)Ositi.iu d'Vnalyse (|ue

'avais rencoiitr.'.' .laiis nu's reclierclu's sur la représ. •utation spli.--

i.|ue et (|ue I'.hi p. 'lit .•iKiU.'.'r ainsi :

IjirsijnDn siuira irtlcL^rcr jnnir h>iUis tes râleurs ilc la cnustiuUe m



I ((litdlioii Hlirairc

(I) .. ,lL/,,r) IU\.

1)11 siiiini iiinsi i/i/(-L:'ni' /'( '/lui/ioii

'j //i'sii:iuiii/ une solii/ion juirln-iiluic <lc r<'fju<iliini i "// / ou fi niii ni = o.

l'iir l';i|.(iliraliMii de celle |.loiiosil ion. on pelll (le.liliiv de cIkh]!!.-

e,|iKilioil inle-T;ilile île l;i lorilie i une llililllle ,r:iiilres eqil:it ions de

même rornie e-alem.ml iiile^ndiles |H,iir |.iu|e> les valeur, de //^ Ce

le |dlis simveill eiuidllil a <li'> e,|iiatloil- de la lorme (|iil >e |.resenle iei

el (|iril laiil iiile-irr |nMii- Imiles les \alenrs du parami-lre m.

Kn liTIliillaiil . j'illdl(|lli' (llireieiil,>> a|>|diealiulis. l'ai e\em|de. de

lin [leiil faire dériver la suivante :

par rai.pliealion repi-lee de la méthode.

rji). Sur une cqndlioii iiiicairv.

iC.umi.tes rniilii-., I Xi'lV. |i. i(ii'.. i;).|Uiii isS-..,.

il s'agit (le ré(| nation

Limjirend comme cas [larticnlier ri'ijualion de l.ame et ijui |ieii

onsidérée coninu' une ti^nsformee de la suivante :

,11^ r");^ --.ir,,^,,.
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(Icsi^ncnl deux |Hilyiiniiii's du si'coiul cl du pii'iiiic!- dci^i'o

l.c^ inrllHhlcs ciTccs |.;ir M. Ilcrmitc pour l'r(|u:ituui de l.auir s";ip

|)li(|ii('Mi ;iussi il celle é(|u;ili(Mi si i;cuci';ilc et, c(Miroruicuicul :i un heai

llienreuie dc .M. l'ica.d, riiitci^ialc -cicrale de l'e(|uali(Mi, huiles le:

doulileuiènl |.elindi(|ues de sccuidc CS|.;'CC.

î'il. S'//- une C(]uati(»n linniirc (i/i.f dér'n'rcs jxirticllc

(t:,mi|.lesrcM(liis, I. \('.V. i.. (ic|; lo jinllcl iss.j

!.'e<iuali(Ui li

a de r(dijet d'un -rand munl.rc de Iravaux : Kuler. Lai^ran-.', I.a|dacc.

naili'c dillcrcnles |H(iiii-ietes nouvelles, l'ar c\cni|dc, si (dl<' adnu'l l'in-

1,-ralc

die adinetira aussi la suivanh

(|U(dlcs (|ue soieni les cuistaulcs ,/. h. r.,l.

,).r"-'â\ i^>
\ cl V dcsi-nanl des luncli.uis dc ,r cl dey.

Dans le cas (u"i /// n'esl pas cnlier, je m'appuie sur une dclinilion

udiivclle cl précise de ce .|uc l'on doil appidcr l'inlc-rale -eneralc

d'une cdiiarnui aux deiivées naiticlles.
M

C.elli' dcliuili (juc je propose dc suhsli Ampcrcesll:
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siiiviiiiti'. Je renonce |)()ur plus de simplicité dans le cas d'i

ti(Mi du second (U-dre à deux varialdes inde[iendantc>.

I.a S(dutiun -eneiale est cidie (jiii contient assez d'ailiilra

-tailles nu loliclidlis;
|

(]Ue l'utl |Mli>Ne a>Mliel!ir lasuiia

le|iresentt' à passer par une rdUI'ln- (|Uelr(inipie dennee

inellre en clia(|ue point de celte cnuihe un plan

vaiu-e. variant suivant une lui (]uidc()n(|ne (juand (

cnurhe.

V.n in"appu\anl sur ectic delinition, je ninnlre (pu' l'on pourra o

tenir rinte^raie de reipiation i . niènu' (|uand r/i sera IVactionnaire p

ren.pl..i des inte-rale^ définie..

I donne a Ta-

leplac sur I;
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III.

TITRES DIVERS. — ENSEIGNEMENT

Depuis mS;,, je pul.Iir. MVcr la collMlH.ration .h- MM. .1. Iloi.cl cl

raiiiici-v cl' sons la (liirclion de la Coiiniiission ,lcs Haiilcs-î'liKlcs.

h'l///r/in (/(S Srirnrrs M((//ir/n,l/i'/i/rs r/ As/n>nn//>i)//i:i. (lc>|iiic pniici-

Iciiiciit il lairc ciiimaili-c cil |-|-aiicc. par di's analyses on dcslraiinc-

ns. les liavanx des Savanls c!ian-cis. Le MX'' Vo'hnnc Ai- ce Uccncil

iMMlupu' csl en cuirs de piiMicalioii.

l)c|.nis iS-S i'en>ei,i;iic la Ccoineliie siipencniv a la Kaenllc des

Sciences.

Les sujets de Cours clioisis snccessiveinent ont elc les snivaiil> :

En iS-^S'-c) : Du (Iviiliiccnuni d'uiir fiy^iin- iiisariahlr cl de la lliioric

i/rs sysl(7Nfs' (triiriilis
;

l-]ll i,S7()-(S() : I)'S pnnàjx's ilc l:i (icniiK'lric ntndvnu-. de Ccniploi des

iiii(rj;iii(tircs < I dr riiiliiii en (icdiiKliK'

:

Va\ iSSi)-^>i : Des siir/d((S d/iirlfrK/iirs du (iiKitriènic ordre, daiufs de

jiouits iniilliplcs ou de /ii^fws r)ni/lip/(s

:

En 1881 -S:'. : J)rs nulhodcs i^ro/tir/rK/ucs de Mo/i^e et de leur emploi
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